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BULLETIN POLITIQUE

r
Après la revue du Tempelliof, Tempereur et 

’imj>c!’atrice (rAllemagne sont arrivés lundi ù
Mersebui’g, le chef-lieu de la Prusse saxonne. 
I.,à, réception, cortège et banijuel.

Guillaume U, répondant au président du 
landtag provincial, prince Stolberg-Wernige- 
rode, a fait un discours <iui, nous disent les 
dépêches, a duré cinq minutes. Les harangues 
du jeune souverain étaient naguère encore télé­
graphiées textuellemeut à tous les journaux dc 
l'Europe. On rectiliait ie lendemain les pas­
sages imprudents qui avaient le j)lus cho(|ué. 
Aujourd’liui, on ne nous donne qu’une sèche 
analyse du discours impérial.

Le souverain, après avoir remercié la pro­
vince de Saxe de sa fidélité, non moins p ro­
verbiale que celle des autres provinces dans 
lesquelles il a prononcé ses précédentes allo­
cutions, a félicité les agriculteurs de leur j>ros- 
périté actuelle. Gela les consolera peut-être des 
récoltes insuflisantes e t  des lommes de terre 
pourries, grâce auxquelles TA lem agnedu Nord 
subit dans ce moment une crise économique 
intense. L ’empereur a terminé par une phrase 
où on voudra peut-être voir un symptôme in­
quiétant : « Nous tous espérons îa >aix, a-t-il 
» dit, e t  si la guerre  survient que que jour, 
» ce ne sera pas noire faute. »

Les accumulateurs de « points noirs » m et­
tront sans doute cette péroraison de la haran­
gue de Guillaume IT en regard de l’ordre du 
jou r  que le général Ricci, commandant de la 
division militaire de Coni, vient d 'adresser aux 
trois régiments d'Alpini et aux quatre batteries 
de montagne qui ont eu l’iionneur d’êlre pas­
sés en revue par  le roi ilum bert.

Hue fois eocore, dit le général italien, j’ai passé 
quelques jours avec vous sur les Alpes belles et ma­
jestueuses, el une fois encore, je vous y ai trouvé 
patients, bardis, infatigables, disciplinés.

Le souvenir de ces jours demeurera uu de mes 
meilleurs souvenirs.

A  vous je le dois, à vous mes remerciements !
Alpins !

Suivant d’uu œil envieux votre intelligente har­
diesse j’en ai demandé le secret à l’histoire et l’his­
toire m’a répondu ;

—  Ici combattirent, ici tombèrent en braves nos 
aïeux, el ici leurs fils se préparent à en faire 
autant.

Ce n ’est pas en Italie qu ’il faut chercher de 
la concision et de la sobriété du style militaire. 
Pour cela môme, on ne doit pas voir un 
symptôme belliqueux dans la belle phrase que 
l’Histoire a  dite au général Ricci.

**  «
Le tsarévitch est rentré  du long voyage où 

il a failli perdre la vie. 11 était parti en octobre 
dernier par Vienne, Trieste, Palras e t  Athè­
nes. Uu 29 octobre au 7 novembre, il a sé­
journé en Grèce ; du 10 au 26 novembre en 
Egypte. La période du 11 décembre au 31 
anvier a été consacrée à visiter l’Inde. Puis 
’liérilier du trône russe  a passé à Ceylan, à 

Batavia et aux îles de la Sonde. A la Chine, il 
a consacré près d ’un mois, du 23 m ars au 15 
avril. 11 est arrivé au  Japon le 22 avril et c ’est 
le 29 qu’il a miraculeusement échappé à l’atten- 
la t  d ’ütsu.*

Le H  mai, le tsarévitch est rentré  sur le 
sol russe. 11 a traversé  el visité en détail, pen­
dant trois mois, l’immense empire sibérien, 
sur lequel il doit régner un jour, de même que
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— Mademoiselle Régiue, fit-elle, il esl dix heures; 
si vous voulez êlre prête pour le déjeuner, il eslgrand 
temps de rentrer.

Régine s’éveilla comme d’un rêve.
— Déjà 1 fit-elle avec un geste de révolte.
Georges, lui aussi, élail prêt à dire « déjà ». Tout à

ses rèllexious, il n’avait pas eu conscience de l’heure 
qui avançait et il avait pris un plaisir très grand à la 
joie de cette charmante lille, femme par le corps, en­
fant par l’esprit, dout les ressources physiques sem­
blaient trouver daus les exercices violents un dé­
ploiement qui satisfaisait un besoin d’action et de 
mouvement, longuement refoulé. Mais il rendit justice 
à l'obaervalioii de la gouvernante.

— Mademoiselle Plausel a raison, Régine, dil-ii, il 
faut rentrer, el si votre mère le permet nous revien­
drons une autre fois.

Soumise, la jeuue fille le suivit, el ramassant le lilel 
qui contenait sa pêche remonta en voilure avec lui el 
•son iuslilulrice.

Arrivée chez sa mère, elle sauta à terre la pre­
mière.

—  Maman 1 maman ! appela-t-elle en entrant dans 
la maison.

Et sans souci de son costume humide elle se jeta 
au cou de la duchesse qui venait au-devant d’elle, 
avec uue effusion qu’on ne lui avail jamais vue.

—  Ail! s’écria-l-elle tout émouslillée et comme 
grisée par celle brise saline qui l’avait revivifiée, 
que c’élail bon celle eau, cet air, ce soleil, celte li­
berté 1

La duchesse, charmée, l’embrassa longucmoiil, des

les territoires de l’Amour et de l’Oural. Son 
voyage a ainsi duré 280 jours et s’est déve­
loppé sur un espace de quarante mille kilomè­
tres.

l.a famille impériale a fait naturellement au 
voyageur le plus chaleureux accueil. La presse 
russe lui consacre également des articles en­
thousiastes et émet l’espoir ijue la nation pro­
fitera des expériences amassées jiar son futur 
souverain. Son éducation étant term inée, ce­
lui-ci va immédiatement être appelé à de hau­
tes fonctions dans farm ée  et dans l’Etat, 
comme mem bre du comité des ministres et 
du Conseil d ’empire, les deux autorités légis­
latives les plus élevées de la monarchie.

J.undi, e tsa r, la tsarine e t  le tsarévitch 
sont arrivés à Copenhague pour leur séjour 
annuel chez le roi de Danemarck. L 'im péra­
trice et l’héritier du trône iront-ils de là à 
Paris comme plusieurs journaux français l’an­
noncent? II ne nous est pas possible de répondre 
avec certitude à cette question. Mais cela n’a 
rien d ’invraisemblable. Le voyage de M. de 
Mohreuhcim ù St-Pétcrsbourg, et son retour 
immédiat à son poste, bien qu ’on eût annoncé 
qu ’il avait deux mois de congé, sont de nature 
à faire penser que quelque chose d ’important 
se prépare.

Les manifestations de sympathie pour la 
Russie, si elles sont moins bruyantes <{ue les 
iremiers jours, n’en continuent pas moins en 
'rance. Ainsi le général Obroutchef, aide de 

camp général du tsa r, vient d ’être fêté avec 
enthousiasme à Bergerac, dans la Dordogne, où 
il était de passage.

Chez nous, à Montreux, va peut-être aussi se 
passer un acte important de la nouvelle évolu­
tion politique de l’Europe. M. de Freycinet, 
ministre de la guerre, e t  M. Ribot, ministre 
des affaires étrangères, y  séjournent actuelle­
ment. On annonce dc nouveau qu’ils s’y ren- 
conlreronl avec le ministre des affaires é tran­
gères d u tsa r ,M . de Giers. Cel homme d’Etat. 
qui a représenté son souverain à Berne, aime 
notre pays et séjourne presque chaque année 
sur les bords du Léman. Il ne serait donc pas 
étonnant iju’il eût efl'ectivement pris rendez- 
vous à Montreux avec les deux principaux mi­
nistres de la République alliée.

Dans sa dernière lettre à sensation, M. de 
Blowitz révèle au monde que c ’est la Chine 
qui est le vrai objectif des conventions franco- 
russes. Les deux nations se seraient engagées 
à se prêter un mutuel secours contre le Céleste 
Empire, si une intervention y devenait néces­
saire. fl La difficulté n’était pas de conclure un 
traité, mais il fallait trouver un terrain sur le­
quel 011 pût en stipuler un sans inquiéter les 
autres puissances. De plus, il était nécessaire 
que le traité  fût formulé de manière à ce qu ’on 
pût le comrmmi(juer à lous les cabinets euro­
péens. M. Ribot a donc choisi la Chine com­
me objet de l’entente franco-russe, cette con­
vention ne pouvant porter ombrage à aucune 
autre puissance. »

Ce renseignement du célèbre lanceur de 
fausses nouvelles serait-il exact par hasard?  
Rien n’est moins probable.

Central et Simplon
On lira plus loin, dans notre comple-rcndu 

du Grand Conseil, le dévelopjiemcnt donné 
hier par M. Roiccau, député, ù son interpella­
tion concernant l’achat du Cenlral et le Sim­
plon et la réponse provisoire t|u'a faite le Con­
seil d ’Etat.

larmes heureuses lui viureut aux yeux et lorsque 
l’enfant fut éloignée :

—  Ah 1 Georges ! s’écria-t-elle, je commence vrai­
ment à espérer que Dieu nous la rend !

Malgré ces mauifestalions évidentes du réveil de 
son intelligence, Régine restait uu peu étrange ; quel­
ques nuages voilaient encore son esprit el, s’il n’y 
avait pas de lacunes, Georges y découvrait, chaque 
jour, des ignorances qui en eussent pu sembler à des 
yeux moins alleulifs. Elle ne savait absolument rien 
de la vie ni des choses, c’en était incompréhensible 
et il fcùl fallu connaître l’abandon où, sous l’apparence 
de soins dévoués, mademoiselle Plausel avail 
laissé celle âme d’enfant, pour pouvoir s’en rendre 
compte.

Régine n’avait de sentiments sur rieu au moude, 
elle n’avait que des sensations el, encore, les cachait- 
elle souvent si bien qu’on ne les soupçonnait pas.

M. d’Artes, qui savait rinlluencc de la musique sur 
certains esprits faibles, s’étonnait qu’ou n’en eûl pas 
encore essayé avec Régine.

— Il faut faire vibrer loules les cordes de sa na­
ture, disait-il parfois à la duchesse, pour que leur so­
norité la réveille.

Et un jour qu'il devait y avoir au casino un 
concert pins attrayants que ceux accoutumés, il vint 
chez madame de Sorméges, un programme à la 
main.

—  Ducliesse, lit-il, nous allons tenter de mener 
Régiue au concert.

—  Quelle idée ! répoudit celle-ci ; vous savez bien 
qu’elle ue voudra pas ; avez-vous oublié son éloigue- 
nienl pour toute réunion ?

— Elle voudra.
— Vous êtes incroyable!... Mais, après tout, si 

vous pensez la faire consentir el si vous jugez que 
l’audition de quelques pages de Mozart lui fasse 
bien...

— Je trouve qu’il faut essayer.
— Alors je suis de votre avis, « docteur, » fit la 

duchesse eu souriant, el je vous laisse le cliamp

Sur ce même sujet, nous lisons un long a r­
ticle dans la Nouvelle Gazette de Zurich.

Ce journal rappelle que la Confédération a 
pris en 1872 e t en 4878, à l’égard du Simplon, 
des engagements précis avec promesse de suli- 
ventioii et que jusqu’ici rien n ’est survenu qui 
perm ette de douter de sa parfaite loyauté. Au 
contraire, même abstraction faite des déclara­
tions verbales et otficieuses qui peuvent avoir 
été données aux représentants des contrées in­
téressées au Simi>loii par le chef du Départe­
ment des chemins de fer, déclarations qui 
pour n’être jias du domaine jiublic n ’en ont 
pas moins leur valeur, la Confédération s’est 
exprimée dans les termes les plus nets à 
l’occasion de la fusion du J.-B. e t  de la 
S.-O.-S.

Le message du 9 décembre 1889 dit que le 
percem ent du Simplon est « une des questions 
politiques et économiques les plus importantes 
qui se posent actuellement à la Confédéra­
tion. » Elle intéresse au plus haut degré toute 
la Suisse romande, de même que le canton de 
Berne et « la Confédération commettrait une 
lourde faute e t  compromettrait de la façon la 
plus regrettable  sa situc^'on v‘‘’-ù ' ' is  des che­
mins de fer, si elle esquivait le devoir im pé­
rieux de prendre la haute main dans cette 
affaire. »

Le Conseil fédéral reconnaît ainsi pleinement 
la mission qui lui incombe, telle qu’elle est 
d ’ailleurs déterminée pur la législation anté­
rieure. Mais il va plus loin. Il entrevoit le cas 
où la Confédération se chargerait elle-même de 
construire et d ’exploiter le Simplon, E t ju s ­
qu'ici cette importante déclaration n ’a soulevé 
aucune objection.

Le message du 30 mai 4890 relatil à l’achat 
des actirns privilégiées de ia compagnie Jura- 
Simplon n ’est pas moins explicite. Le Conseil 
fédérai déclare dans ce document qu ’il est ré­
solu à lavoriser l’entreprise du Simplon dans 
la mesure que comporte la loi sur les chemins 
de fer et la grande importance de l’affaire elle- 
même. A cet effet, il a lui-même entrepris la 
révision des études faites jusqu’ici par la 
S .-ü .-S . ,  soit au point de vue tec inique de la 
construction et du coût de la ligne, soit à le -  
gard de son rendement. Le m essage dit, il 
est vrai, que la Confédération ne pourra pas 
coopérer à la construction avant qu ’elle soit 
parlaitemeiit au clair sur les conséquences 
financières de cette coopération, mais il ajoute 
« que la possession d ’un nombre considérable 
de titres de la compagnie >ar la Confédération 
ne jieut (ju’affermir le crée it de la comjiagnie 
et faciliter et favoriser la construction du 
tunnel. »

Dans les délibérations de l’Asssemblée fédé­
rale, ces déclarations officielles et précises du 
gouvernement de la Suisse n'ont pas été criti­
quées. Dans la séance du Conseil national du 
49 juin 1890, un député a bien demandé que 
la coopération financière de la Confédération à 
la construction du Simplon ne dépassât en au­
cun cas la subvention promise de i  4/2 mil­
lions, mais il n ’a pas été donné suite à cette 
observation qui ne peut par conséquent autori­
ser personne à dire qu'i règne, dans les sphè­
res fédérales, un courant hostile ou seulement 
défavorable.

Enfin, la question du Simplon a été toucliée, 
pour la troisième fois, dans le message du 21 
m ars 1894 concernant l 'achat de ;)0,0()0 ti­
tres du Central. Le Conseil fédéral y déclare 
que l’acijuisilion du Central pai' ia Confédéra­
tion ne peut que confirmer celle-ci dans l'atli- 
tude qu ’elle a prise ù l’égard du Simplon et 
([ue déterminent ses {irécédentes déclaralions.

libre. Régine vieul dc desceudre au jardin, allez la 
retrouver.

Le résultat de la couléreuce de Georges avec 
cette dernière fut que le soir, au casino, l’euti ée de 
la duchesse, qui produisait toujours, même dans 
ce public très mêlé, uue vive seusalion, en causa 
une double lorsqu’on la vit paraître accompaguée 
d’uue jeune fille qui ne le lui cédait ui eu beauté ni 
eu élégance.

Mme de Sorméges et Régiue prirent place dans un 
coin un peu isolé de la banquette de velours qui court 
autour du grand salou. Georges, qui les allendail, vint 
de suite près d’elles.

— Eh bien ! dit-il à Régiue, tout ce que vous voyez 
ne vous élonne-t-il pas, vous que surpreuueut taul de 
choses ?...

—  ü h lj’ai déjà vu tout cela, répoudit la jeune 
fille à voix basse.

—  Où donc? fit sa mère.
— Ici, par les feuêlres ; quaud vous m'envoyiez 

promener, le soir, avec mademoiselle, elle venait au­
tour du casino et uous restions là, des heures, à re­
garder du dehors.

— Quelle inconvenance ! dil la duchesse scandali­
sée, mademoiselle Plausel ne m'avait jamais parlé de 
cela 1

— Eh bien ! lil Georges, riaul, que dites-vous de 
ce phénix, cette perle, à voire sens, qui a nom Mlle 
Plausel ? Voilà donc où elle apprenait la vie à son 
élève, derrière les vitres d’uu casino!...

— üh ! iulerrorapil ingéuùment Régine, ce n’était 
pas pour moi qu’elle venait, c’élail pour elle, car je 
m’ennuyais bien, le bruit de la mer m’empêchait 
d’eniendre la musique...

Elle se tut brusquement, l’orchestre venait de 
commencer la charmante ouverture, devenue uu 
peu banale à force d’avoir élé jouée, de Poêle et 
Paysan.

Llle écoulait les yeux grands ouverts, la bouche 
dcssence, la lêle en avant, dans une altitude si atten­
tive que le marquis ne put s'empêcher do la faire re­

« L ’inlluence que la Confédération peut exercer 
sur l’exjiloitation de toutes les lignes de la 
Suisse occidentale le m et en mesure de s’ac­
quitter de la façon la plus complète du devoir 
que lui impose la législation d ’améliorer le plus 
possible les communications avec l’Italie et de 
prévenir tout ce qui pourrait leur être dom­
mageable ».

En présence de ces affirmations, on s’étonne 
que dans certaines parties du pays ait pu naî­
tre  le sentiment que la Confédéraiion, une fois 
propriétaire du Central, ne se soucierait plus 
que peu ou point du Simplon. Les vagues in­
criminations de M. le député Paschoud n’ex- 
piiquent pas cette méfiance que rien ne ju s t i ­
fie ni ne provoque. Le message du 24 mars 
4894 est clair e t  net ; il dit de la façon la plus 
précise quelle sera l’altitude de la Confédéra­
tion. 11 est vrai qu’on n ’y parle que du Sim­
plon et non pas des intérêts qui peuvent aller 
au cœur de tel ou tel groupe dans le sein mô­
me de la compagnie Jura-Simjilon. De ceux-là, 
nous n’avons pas à nous occuper pour le mo­
ment. Il nous suffit de constater que les décla­
rations explicites et catégoriques du Conseil 
fédéral n ’ont été contredites et critiquées par 
personne.

La Suisse occidentale n ’a donc pas le moin­
dre motif de soupçonner la loyauté de la Con­
fédération ou de craindre qu’elle ne tiendra 
pas sa parole, dès qu ’il lui sera possible de le 
faire. Elle le léra vis-à-vis du Simplon comme 
vis-à-vis du Spiugen quand le moment sera 
venu. Un examen sérieux et impartial de la 
situation prouvera aux populations de la Suisse 
occidentale qu ’elies auraient tort de s’in(|uiéter. 
D’autre  jiart, elles demanderaient trop si elles 
exigeaient que la Contédération subordonnât 
ses opérations en matière de nationalisai ion 
des Cliemins de fer aux convenances de la 
conqiagnie du Jura-Simplon. Ce serait lier le 
rachat à des conditions impossibles et à des 
éventualités dont la réalisation ne peut pas 
ê tre  prévue dans le moment actuel.

Nous nous bornons à reproduire l 'article de 
la Nouvelle Gazette de Zurich.

Nous ajoutons seulement que, pour ee qui 
nous concerne, nous n’avons aucun motif de 
douter de la parfaite loyauté des intentions de 
la Confédération. Nous* avons cru à sa bonne 
foi lorsque nous avons combattu en faveur de 
la subvention suisse au Gotliard. Nous y 
croyons aujourd’hui encore.

Bien plus, notre seul espoir de voir le Sim­
plon aboutir est précisément dans l’appui et 
dans la coopération de l’autorité fédérale.

Lettre de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

Paris, 25 août.
Un incident international. — L’impératrice de Russie en 

France. — France et Angleterre. — Les grandes 
manœuvres. — Le général Trochu.
L’incident que vous signalait hier une dé­

pêche, au sujet de l’arrestation de cinq Alle­
mands qui criaient a A lias la France e t  la 
Bussie ! » s’est passé à la lin du concert des 
Tuileries, au moment où la foule venait d ’ap­
plaudir avec enthousiasme l’hymne russe e t  la 
Marseillaise. Ces intelligents manifestants ne 
peuvent s’en prendre qu 'à  eux-mêmes s ’ils 
out atlrajié quelques horions, avant la fuite 
irécipitée qui a formé l’éfiilogue de leurs 
lauls faits. La seule excuse à invoquer pour 

eux, c 'est d'avoir élc ivres.
Au reste, l’affaire a produit beaucoup moins

marquer à  la duchesse.
—  Comme elle preudra toutes choses vivemeul, Ut­

il, quâud...
—  Quand elle sera née à la vie, acheva madame de 

Sorméges, oh ! oui.
Le coDcerl coDtiuua saus que l’on pût arracher à 

Régiue d'autres mots que quelques mouosyllabes dis­
traits, elle était loul à  ce qu’elle euteudait, sou iutelli- 
gence, eucore faible, se coDceulianl entière sur ce 
point qui l’occupait.

Lorsque ce fut liui, Georges offrit son bras à la 
duchesse qui avail renvoyé sa voilure et la recon­
duisit.

— Eh bien ? dit-il à  Régine qui marchait silencieuse 
auprès de lui.

— C’était beau, répondit-elle, dans son langage 
d’enfant, à  peu près beau; j’aurais voulu que les lu­
mières eussent élé éteinte', les fenêtres ouvertes, qu’il 
n’y ait eu là personne el qu'on ail pu entendre tout 
cela eu regardant la mer.

—  Oh I la rêveuse 1 fil la duchesse en souriant.
— Oh 1 l’exigeante, reprit Georges de même, qui 

d’abord, demande à  la vie l’idéal et le rêve!...
V III

Il a été écril, je ne sais plus où, que lorsqu’on veut 
se cacher, le bout du monde u'est pas trop loin pour 
décourager les importuns.

Il devait fatalement s’eu glisser quelques-uns dans 
la vie solitaire el douce que la duchesse menait depuis 
quelques semaines et c’élail miracle, avec ses rela­
tions si étendues, qu’ils eussent pu, jusqu’alors, avoir 
élé évités.

Un jour, madame de Sorméges accueillit son cou- 
siu avec ces mots :

— Eh bien! vous savez le débarquement doülnous 
allons êlre viclimes ? M. el Mme d'Argoul, la baron 
Schloss, la comtesse Piclila et les dames Poslong sont 
arrivés hier.

— Tant pis! répondit pliilosophiquenionl le mar­
quis.

d ’impression ici que ne jiourrait le faire sup- 
jjoser la solennité d’une dépêche transmettant- 
l’information à tous les journaux de la pro­
vince e t  de l’étranger. Les Parisiens ont eu le 
bon goût de n ’y voir qu’un épisode insignifiant ; 
il serait m êm e de bonne guerre  de se réjouir 
quelque peu du dépit que laisse percer ia con­
duite des Allemands en question. Un seul 
d’entre eux a  été envoyé au Dépôt, c’est un 
habitant de Mayence ; le reste t e la bande a 
été relâché dans la soirée.

Le baron de Mohrenheim est en route jiour 
revenir en France. Ce retour jiarait faire tom­
ber les bruits qui ont couru sur l’intention du 
tsar  de confier à son ambassadeur des fonc­
tions [)lus éminentes. Mais voici maintenant 
autre chose. On prétend (ju’ii est question d 'un 
voyage de Timjiératrice de Russie en France. 
La tsarine ari'iverait, avec le tsarewitch, en 
yacht, escortée par la flotte russe, et débar­
querait à Cherbourg. C’ost j)oiir le coup que 
les manifestations d ’enthousiasme pour la Rus­
sie auraient beau jeu. Toutefois il est difficile 
d'accejiter encore celte nouvelle pour autre 
autre chose qu'une simple supposition, faite 
pour donner un motif au voyage de M. de 
Mohrenheim à Pétersbourg.

La reine d ’Angleterre el M. Carnot ont 
échangé des télégrammes à l’occasion de la 
visite de l’escadre française à Portsmouth. Ces 
messages, assez brefs, quoique empreints de la 
courtoisie la plus cordiale, font un certain 
contraste avec les dépêches échangées il y  a 
)i'ès d ’un mois entre le tsar et le président de 
a République. Par la comparaison de ces 

textes, (jue jfiusieurs de nos journaux se sont 
empresses de faire, on peut m esurer toute la 
distance (jui sépare la visite de Portsmoutli de 
l’événement de Cronstadt.

Le 26 juillet, les deux chefs d ’Etat avaient 
clairement affirmé les symj/aliiies profondes 
qui unissent la France et la Russie. La reine 
se borne au contraire à se féliciter d ’avoir re­
çu Tamiral Gervais e t ses officiers, en ajou­
tant l'expression de son admiration pour la 
flotte qu’elle a passée en revue. M. Carnot re ­
mercie pour l’accueil gracieux tait aux ma­
rins français. Ce n ’est plus qu ’un échange 
de politesses, sans aucune signification poli­
tique.

Dès que les fêtes de Portsmouth seront ter­
minées, et que les journaux n 'auront plus pour 
alimenter leurs colonnes les récits des b a n ­
quets, des réceptions et des toasts, l’attention 
se portera sur un événement militaire de quel­
que imjiortance, je  veux parler des grandes 
mand'uvres qui vont commencer en Cham­
pagne.

Au lieu de réunir un ou deux corps d ’a r­
mée, comme on le faisait chaque année depuis 
1875, on m et sur pied cet automne une force 
totale d ’environ cent vingt mille hommes, for­
mée de quatre corps, les 5*, 6% 7* et 8*. C’est 
le déploiement de troupes le plus consi­
dérable qui ait jamais été  f a i t , en temps 
de paix. L’intérêt de cette  expérience sur­
passera de beaucoup celui des opérations plus 
restreintes, des essais de mobilisation et des 
autres manœuvres antérieures.

Ou avait exagéré, jiaraît-il, la gravité de 
l’indisposition du général Trochu. Le général, 
qui par parenthèse est âgé m aintenant de qua- 
tre-vingt-lrois ans, a été atteint d ’un simjile 
refroidissement, dont il se trouve aujouid'hui 
entièrement remis.

—  OIi ! OUI, tant pis ! reprit la ducliesse, ils me 
sont déjà tombés sur le dos : " Ma chère amie, 
quelle joie de vous voir! » « Madame, quelle fêle de 
vous reucoDtrer I » j’en suis obsédée. Et ils pré­
tendent connaître ici une foule de gens, ils voul orga­
niser des parties, des lunchs, de.s bals, ils vont bien 
m’ennuyer.

— E l qui vous oblige à vous joindre à eux ?
— Les convenances.
—  C’est vrai, vous les voyez beaucoup à Paris ; les 

d’Argout sont de vos intimes, u’esl-ce pas? Eh bien ! 
continua Georges non sans ironie, vous qui craigniez 
tant de vous ennuyer dans ce désert du Tréporl, n’ô- 
les-vous pas servie à souhait et ne voilà-l-il pas un 
cercle de votre goùl ?

— Georges ! comment pouvez-vous toujours railler 
ainsi?

— Moi, railler, allons donc ! N’aimez-vous pas les 
fêtes, les bals, les lunchs et ne serez-vous pas, ici 
comme partout, la reine de loules ces réunions ! Par 
exemple, il faut dire adieu à nos courses matinales à 
trois sur la grève ou la falaise, à nos belles excursions 
dans ia forêt d’Eu et même à nos promenades soi-di­
sant sentimentales, le soir, sur la plage.

— Que vous êtes méchant! Georges! fit la du­
chesse d’un ton doux qui démentait ses paroles.

— Comment, méchant?
—  Hé oui ! me suis-je en uu\ ée uue heure depuis un 

mois entre vous et Uégiue? n’êles-vous pas les deux... 
joies de ma vie.

— Duchesse ! duchesse I fil Georges gaiement, si 
vous cherchez vos mots comme cela vous allez me 
faire manquer à uotre irailé I

~  Ah I gardez-YOUS-en bien, reprit vivement ma­
dame de Sorméges avec uuo sincérité qui no pouvait 
être mise en doute, c’esl si bou une intimité comme la 
nôtre ne me la gâtez pas !

— Serait-ce donc la gâter ?
— Oh oui ! laissez-moi uu peu être mère , ne 

voyez-vous pas que je le deviens, que vous m’appre­
nez à le devenir et <iuc je vous eu saurai gré éleriicl-

Ayuntamiento de Madrid
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NOUVELES POLITIQUES
—  Le Miuicheslev Coiinier jjiôle ii rcnipcrcur 

d’Alleniague l’iuleiitioD d'iovilcr la IloUe anglaise à 
visiter plusieurs ports allemands. Kiei serait le centre 
principal de cette réception. Des fêles superbes se­
raient organisées, ct les olliciers anglais seraient l’ob­
jet de démunstralious amicales. En outre, l ’empereur 
recevrait les officiers supérieurs de la flotte anglaise 
à Polsdam el donnerait un grand bamiuet en leur 
honneur.

—  M. Raikes, maître général des postes, est mort 
lundi, à Londres, d’une congesliou cérébrale causée 
par l’excès de travail.

Ilenry-Cecil Raikes était né en 1858. Depuis l’an­
née 1868, il a siégé sans interruption à la Chambre 
des communes [larmi les conservateurs, d'abord com­
me député de Clicstcr, puis comme représentant de 
Preston el enfin comme membre pour l’université dc 
Cambridge.

En 1880, M. Raikes fut nommé membre du conseil 
privé, et, eu 1886, lord Salisbury lui confia l’admi- 
niatraliou supéiieuse des puslos el télégraphes du 
Royaume-Uni, daus laquelle, malgré d’excellentes in­
tentions, il uc fut pas tii-s heureux.

— Le consul italien à Aden a reçu de Ménélik 
cent vingt mille ibalers à liUe d’acompte pour rem- 
boursemeul de l’emprunt corUiMclé avec la Banque 
nationale ol garanti [lar le gouvernement, italien. 
Cet acompte esl plus coiisiiléralilc que 1 annuité 
fixée.

Certains journaux y voient une sui te de déclaration 
d’indépendance dc ia pari de Ménélik, el en trouvent 
encore une preuve dans la nouvelle (jae le négus va 
envoyer un ambassadeur portant uu mémorandum 
aux cours d’Europe. C’est, di.?ent les journaux, une 
violation du traité d’Ucciali qni porte que les relations 
extérieures du négus d’Abyssiuie doivent passer par 
l'intermédiaire dc l’Italie.

Une circulaire du ministre des finances invite les 
agents fiscaux à faire eiisorlc que les impûis rendent 
tout le produit dont ils sont susceptibles.

I/eseailrc i‘rauçai»o »  Poi'fsmonth.

Poilsmoulli, 25 aoùl.
Pour la visite à l'arsenal qui a eu lieu hier, l’ami­

ral Gervais, les comniaudant.s de l’escadre el uue 
(juarantaine d’olllcicrs ct aspirants sont arrivés du 
Dock-Yard à dix heures du malin et ont été reçus 
pâr les amiraux Clanwilliam, JlorriLy, Fisher et 
de nombreux olliciers anglais. Le coriège a pris 
place dans un train spécial, qui l'a coocliiil d'abord 
au bassin des torpilleurs, ün a visité lu canonnière' 
Kite, armée du canon de lo  centimètres à tir rapide, 
système Armslrong; ou a visité ensuite les croi­
seurs neufs JJarrosa ct Iklloitti, l’atelier de mou­
lage où se trouvent des affûts nombreux pour ies 
canons à tir rapide. La visite a élé continuée par le 
croiseur Latoiia, lo iransporl Vulcaii, qui est un ate­
lier-magasin de torpilles et qui porte .sept loipiileurs 
de 2“ classe, ün a cncoie inspecté le cuirassé de
14,000 lonueaux Hoÿü/ Sorertign, lancé dernière­
ment, et le cuirassé de 10,000 louoeaux, Ceuturion, 
en constructiou depuis cinq mois.

Puis, Je train a condiiil les français el leurs guides 
au dépôt des torpiiies, où ils ont vu emmagasi­
nées quinze cents torpilles valant dix millions de 
francs environ.

Vers une heure, le iraiu est parti pour Whaie Is- 
laud, à l’arsenal. Wliale LIand esl couvert de cons­
tructions confortables el intelligemment conçu pour 
une école modèle de canonnage. Üu a visité le caser­
nement et les canons qui sont là pour l’instruction. 
Ensuite, le luucli a élé servi.

Porlsmoulh, 25 aoùl.
Leduc de Cdiiibiidge csl arri\é hier pour assis­

ter au banquol donne à l'amiral Gervais et aux 
commandants dc l’escadre par le duc de Connauglil. 
A ce dîner étalent invités M. Waddington et les 
amiraux anglais. Le duc de Connaught a porté irois 
toasts à la reme Victoria, au président de ia Répu­
blique française el à l’amind Gervais. Le banquet 
a élé suivi d'une réception et d'uue leiraile aux llam- 
beaux.

Pendant ce temps, le maire de Portsmouth a traité 
500 marins français.

Les députations de chaque navire ont élé reçues à 
leur arrivée au Dock-Yard {tar un corps de musique. 
La roule, jusqu’à l’hôlol de la municipalité, était ja­
lonnée de mâts pavoisés, avec des inscnplions de 
bienvenue. Nos marins ont fait route au milieu d’une 
foule énorme poussant des hourras. Le diner était 
présidé par le maiie sir William Piuk, ayant à sa 
droite uu premier maitre et à sa gauche uu iieuleuaut 
de vaisseau.

La galerie de la graude salle maincipale était pleine 
de dames eu élégaules toilettes. Au dessert, le maire 
a porté un toast, disant que celle visite resserrerait 
les liens enlre la France et l’Angleterre. Ces paroles 
ont élé accueillies par les acctairialions confondues 
des convives et des spectateurs de la galerie, qui 
criaient; « Vive la Fi’anco! »

Ce malin, le duc de Cambridge a passé eu revue les 
troupeô commandées par le duc de Counauglit et qui 
forment sept régiments. L ’altaclié militaire français ct 
plusieurs l'iliciers de marine assistaient à la revue.

lemcolU
—  Vous me le prouverez alors, le dix-sept mars 

prochain ?
— Peut-être, mais c'esl 91 loin! n’en parlons pas 

d’avance. Donnez-moi plutôt un conseil au sujet de la 
colonie parisienne qui vient nous envahir. Que ferai- 
je de Régine ?

— Vous n'allez pas la remettre snus séquestre, je 
sup̂ DOse f fit Georges un peu iiiéconlcnl.

-i. Certes, non ! Pauvre cliéric et, si elle y consent, 
elle ne .me quittera plus désormais ; mais j’aurais 
voulu qîVon ne ta vît que guérie, sa sauvagerie ai­
dant, elle va paraître, si elle se décide à se montrer, 
moins bien qu elle n’est réeiloment.

 Vuus serez bieu élunnéc du coulialre !
 (jQĵ  je lo serais. Mais vous la connaissez mieux

q u e  moi, beorges, et vous la dominez mieux aussi; 
préparez-la un peu, je vous prie, à l idée de voir du 
monde chez moi, car je ne pourrai me dispenser 
d’avoir ces quelques persftnne? à dînei el il me serait 
pénible que, pour cette circonstance, Régine remontât
dans sa chambre.

—  Elle ne Je fera pas, sa place est auprès de
vous. . • 1 « [• Üai, mais ic ne veux pas la conlraiiulre a 1 oc­
cuper, dit la duchesse.' toute résistance, avec elle, en­
traîne à des scènes fâcheuses...

Madame de Sormèges s’interrompit bmsquemeni, 
Régine entrait. Elle avail dù culendie une partie de 
ia conversation est scs yeax lançaient des éclairs et 
sa bouche line so tordait on une contraction amère, le
pli des mauvais jours. .

Du regard, la duchesse (a désigna à Georges et, 
sous un prétexte de tuilelte, quitta le salon, laissain 
son cousin tenir lêle à 1 oiagu.

Ce fut Régine qui, cuuire son iinhilude, parla la 
première ;

— Eb bien ! dit-elle brusquemeut, il esl lemps que 
je retourne dans ma cellule, n’eit-ce pas î  Elle est 
jolie au moins, j’y songerai que vous l’avez arrangée 
à mon intention, que quelqu’un a p^nsé à  moi et,

Les troupes, qui ont belle tenue, ont défilé parfaite­
ment. Il vente ol le lemps esl couvert.

11 y a grand déjeuner à bord du Marengo. L ’amiral 
Gervais reçoit les amiraux anglais oUcs autorité.?. Les 
olliciers français donnent ce soir uu uioer à leurs col­
lègues anglais sur le Muireau.

L ’escadre fera ses préparatifs de départ dans la soi­
rée el appareillera demain, à huit heures du matin, 
pour reulrer à Cherbourg.

Ln guerre au C'hili.

New-York, 24 août.
La correspondant du New-York-Hertild télégra- 

pliie de Valparaiso uue dépêche de source officieuse, 
datée du 25 août.

Le président Balmaceda, so mellant à la lêle dc tou­
tes ses forces disponibles, a engagé la bataille avec
15,000 combattants. A ce inomcnl, les congressistes 
n’étaient que 7000.

En arrière de la ligne du président Balmaceda, le 
fort de Gallao avec ses puis.?anls canons foudroyait 
reimemi qui s’avancait par terre el tenait cii respect 
la llolte congressiste qui avail pénétré dans la baie 
hier soir el qui dut se coiilenler de tirer des coups de 
canon à grande distance.

Daus la soirée d'hier, ou avail entendu de la fusil­
lade: mais il ne s'agissait que d’escarmouches.

Les vaisseaux congressistes out fait tout ce qu’ils 
ont pu pour soutenir les troupes de terre, mais ils ont 
élé constamment tenus à distance par les forts ; de ce 
côté, ils n’ont pas été aussi heureux que vendredi où 
ils avaient aidé les troupes congre.ssistes à tenter de 
franchir l’Aconcagua.

Ils avaient envoyé cependant tous les lionuiies dis­
ponibles ; mais ils n’avaient pas assez de canons à tir 
rapide pour appuyer l’attaque sur terre contre Balma­
ceda.

Le bruit terrible de la canonnade el de la fusillade 
retentit à travers les rues désertes de Valparaiso.

Il esl possible, si Balmaceda est vaincu, que les 
partisans des congressistes à Valparaiso fassent une 
diversion.

Le spectacle est d’une majestueuse horreur. Une 
épaisse uuée de fumée plane au-dessus des deux ar­
mées ; elle est continuellement zébrée de lueurs sou­
daines. Dans des éclaircies subites on entrevoit des 
régiments sc lancer dans des charges furieuses, puis 
disparailre de nouveau dans la fumée.

 ̂De longs convois dc blesses entrent sans cesse dans 
Valparaiso, où l’on ouvre des ambulances uu peu par­
tout. Toutes les femmes restées dans la ville se font 
infirmières pour soigner les blessés.

Il esl absolument impossible de connaître les résul­
tats de la bataille, ni même de les conjecturer. Si les 
congressistes baiienl Balmaceda, il faudra que les 
troupes du président traversent une petite cricjue si­
tuée entre la côte et le village de Vinaldemar; sinon, 
elles seront prises enlre les feux dc la llolte el ceux 
de l'armée, les défenses de la partie nord de Valpa­
raiso seront enlevées par les eougressisles cl ia ville 
serait ensuite facilement prise ; alors la llolte de ces 
derniers bombarderait les maisons, taudis que leur ar­
mée combinerait uue alta(|ue par terre.

Si le président Balmaceda est vainqueur, la lloUe 
congressiste couvrira la retraite des siens et, au besoin, 
les prendra à son bord.

Le gouvernement compte sur la victoire; il croit 
que si Balmaceda n’anéantit pas l’année corigiessiste, 
il l’obligera du moins à se rembarquer et à battre en 
retraite vers le nurd.

Si ies congressistes s’emparent du village de Vinal- 
demar, ils prendront à revers le fort de Callao.

Valparaiso, 25 août.
La nuit a mis fin à la bataille dé Vinadelinar, qui 

s’esl continuée avec acliarnement pendant toule la 
journée de diinanclie sans iiu’un résulat définitif pût 
être atteint. Hier, les deux armées ont travaillé éner­
giquement pour se mctirc en mesure de soutenir une 
iuUe définitive. Los lignes de défense de Balmaceda, 
sous les canons du fort Callao, sonl solidetneul l'orli- 
liées ; et, si une partie de ses troupes se compose de 
conscrits sans valeur, elles possi'deiil du moins un 
bon noyau de vétérans. De lemps à autre les congres­
sistes assaillent les truupes balinacédisles, qui se con­
tentent de les repousser. A l'abri du pavillon neutre 
les ambulances des deux armées ont travaillé toute la 
nuit. Au lever du jour, on s'allendail à une reprise 
des hostilités.

Aucun des deux partis no paraissait eu étal de 
commencer l’actioij. Les congressistes envoient des 
reconnaissances qui parcourent le pays, cherchant 
des provisions. L ’un de ces délacheraeuts a coupé le 
chemin de fer à Sallo. Les balmacédisles ont été ren­
forcés. Leurs lignes sonl disposées de façon à déjouer 
toute tentative do l’ennenii pour pénétrer jusqu’à la 
ville de Valparaiso.'

Le général congressiste Canlo est un vétéran de ia 
guerre du Pérou, où il rendit des services signalés ; il 
connaît admirablement le pays el se rend bien compte 
que, s’il peut mellre en batterie quelques grosses 
pièces sur les collines qui commandent la ville sur 
ses derrières, non seulement il occupera uue position 
inexpugnable el capable dc lui perinetlre l'offensive 
contre les forces qui pourraient être dirigées sur celte 
même position, mais qu'encore il sera à même de 
foudroyer la ville, ce qu’il ne pouvait pas faire pen­
dant la bataille d’hier ; de s’emparer du village de 
Vinadelmar el d’isoler Io fort Callao, ce qui met-

peudant un mois, m’a traitée de façon à me faire 
croire que j’étais comme une autre...

Comme Georges, stupéfait de voir parler cette éter­
nelle silencieuse, esquissait uu geste aussi bien de 
surprise que de protestation, elle poursuivit:

—  Ne dites rien pour me détromper, j’étais là 
derrière la tenture de celle porte, j’ai tout entendu.

—  Vous avez mal entendu, en tout cas, riposta 
Georges qui ne se démontait pas si aisément.

E l eu quelques mots, reconstituant les faits, il mit 
Régiue au courant de sa conversation avec la du­
chesse.

— Alors, fil la jeune fille après un silence, parlant 
lenlcmoDl cl passant la main sur son front, comme 
pour débrouiller sa pensée des ombres qui l'enche- 
vêlraienl, diles-inoi bien, car je ne comprends pas, il 
ue tient qu’à moi de descendre au salon, même quand 
il y aura du monde?

—  Assurément.
— Mais si mademoiselle ne veut pas ?

La volonlé de votre mère prime celle de votre 
instiiuirice.

Vous êtes certain f insista Régine.
— Certain.
—  E l l'on ue me chasserait pas ?
— Vous chasser? quelle folie ! Pourquoi vous clias- 

serait-ou ? vous n’allez pas faire d’extravagances, je 
sujipose ?

— D'exir.avagance.s ! reprit Régine liislcment, eu 
ai-je jamais fail? je ne m’en souviens jias ou iiicn jo 
ne m en suis pas aperçue. Qu’avcz-vous remarqué, 
vous, qui vous ai montré que j’étais...

Elle s’arrêta ; ni-iis cette fois Georges, par une ra­
pide intuition, crut deviner ce qu’elle voulait dire et, 
vivement, il riposta :

J ’ai remarqué que vous parliez peu, ce qui ne 
à votre âge, que voulez-vous que j’aie pu

vo ir d 'a u irs  ?
— Vous le savez, fit Régine brièvement, mais vous 

au moins avez la cliarilé de ne pas me ie dire ; les au­
tres me le diront-ils ?

trait bientôt ce fort entre ses mains. Alors, tout na- 
lurellemeut, il tenterait uu mouvement de liane.

La ville de Valparaiso esl presque déserte aujour­
d’hui.

Lc croiseur baluiacéJisle, Ahniranlc-Lynch, aiosi 
qu’un torpilleur prêtent leur concours aux arlil- 
leure (les forts, en tenant éloignés les miseuis en­
nemis ; il s’eu suit (|ue ces derniers sout empêchés 
de prêter une aide effective aux forces de terre. L'af­
fût d’un cauon lloicbkiss, de 14, ayant éclaté à 
bord de ['AlwiranU'-Lynch, lo lieutenant de service a 
été tué.

INFORMATIONS DIVERSES
ün écrit à la Post de Berlin au sujet du rende­

ment probable do H;::5colte des pommes de terre : 
« Ou se plaint do plàs eu plus dc la situation des 
champs de pommes de terre. Bieu quo ces dernières 
aient encore bonne apparence, l’on constate, en exa­
minant les tubercules, que ceux-ci sont petits, peu 
nombreux et généralement malades. Les prix des 
liornmes de terre ayant été très élevés un printemps 
dernier, on en a planté beaucoup moins que daus les 
années antérieures, parce (jue les cultivateurs ont pré­
féré lea vendre. Noms devons donc nous aUendre.cetle 
année-ci aussi, à une augmentation considérable des 
prix des pommes de terre.»

— Le 21 aoùl a élé livrée à l’exploitation la ligne 
télégraphique soulerraiue entre Berlin el Munich, 
donl le câble a sept fils, chacun long de 741 kilomè­
tres. Il établira dc nouvelles commumcalions, non seu­
lement pour Berlin el Munich, mais encore pour les 
villes intermédiaires de Dresde, Chemnitz, Nurem­
berg et Ingolstadl.

— Les autorités turques, viennent d’arrêter cinq 
employés des cliemins de fer soupçonnés d'être les 
complices des brigands dans ia capture de l’Italien 
Soliiii.

La direction des chemins de fer oi ieutaux a de­
mandé à la Porte de placer une escorte militaire sur 
la ligue de Salonique à Sofia afin de protéger les 
trains contre de nouveaux attentais de la part des bri­
gands.

Lo» arm o» de Frauce.
Paris, 25 août.

Aujourd’hui, au ministère de la justice, s’est pro­
duit un assez curieux incident.

Par l’intermédiaire de l’ambassade d’Angleterre, la 
chancellerie gardienne des sceaux de France a élé 
saisie d’uue question posée par le lord secrétaire des 
commandements de la reine Victoria. La reine a dé­
cidé d’offrir à M. Carnot son purlrail entouré d’un 
cadre artistique orné des armes de France el d’Au- 
gleleire. Le tord secrétaire demande à la cliaucollerie 
quelles sont les armes officielles de la France et com­
ment doit être composé le blason français.

Üu est fort embarrassé pour répondre, car, seule de 
toutes les nations européennes, la France n’a plus 
(l’armoirie depuis 1870 ; des recherches ont élé faites 
dans les recueils officiels ; le seul dont la continuité 
constitue l’aulorilé est un ouvrage seulcmeul offi­
cieux ; c'est ralmanacii national qui, malheureuse­
ment, u’a pu fournir aucune indication.

Sous ta première République, il ne portait sur sa 
cous'erlure que le monogramme du libraire; sous la 
deuxième, une vignette : le coq gaulois surnionlaiil 
un faisceau de dra{ieaux ; depuis 1870, celte vignette 
représente la ligure de la République telle qu'elle est 
sur le papier timbré : c’esl te sceau officiel à l'heure 
actuelle.

On répondra au lord secrétaire que le blason t ac­
cepté > esl composé des lettres R. F. eu or sur champ 
d’azur, ün fail observer que la République suisse el 
toutes les Répuliliiiues américaines ont uu blason ré­
gulier.

   ^     _
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Traités de commerce. — ün mande de Berlin à 

la (iazeUe du Cologne que les négociations de Mu­
nich entre rAllemagne, rAulriclie el l’Italie inarclient 
très bien. On espère aboulir avant qu’il soit longleuips 
el reprendre alors les pourparlers avec la Suisse dans 
de meilleures conditions.

On abordera ensuite la Belgique, la Roumanie et la 
Serbie, de faiçon à ce que tous les traités puissent êlre 
soumis siinulianémeul aux assemblées délibérantes 
daus lo courant de l’hiver.

Société pastorale. —  La société pastorale suisso 
se réunira les 8 el 9 septembre à Bàle.

MM. Schmidt, pasteur à Luchsingen (Glaris), el 
Christ, professeur à Zurich, parleront du problème du 
mal el du pessimisme. MM. Andres, pasteur à Mün- 
clienbuclisee, Bartii à Bâle el de Locs à Lausanne, 
parleront du culte pour la jeunesse.

Ambassade de France. — M. Ribot, ministre 
des affaires étrangères do Frauce, arrivera demain à 
Berne à iü  11. 45, pour rendre à M. Arago la visite 
(jue celui-ci lui a faite à Monlreux. ün déjeuner aura 
lieu à l’ambassade, auquel sont invités le président dc 
la Confédération el les membres du Conseil fédéral

— Quoi ? demanda Georges perplexe.
— Ce que vous savez.
— Personne n’a rien à vous dire, répoii.Jil-il éva­

sivement, et si vous le voulez on vous trouvera char­
mante.

,— üli ! charmante... lit Régine très tri le.
Puis elle reprit avec une fermelc un peu fa­

rouche :
— Mais puisque vous m’assurez que ma mère 

me souffrira près d'elle, môme quand il y aura 
du monde, mademoiselle aura beau faire, j’y vien­
drai.

Deux jours après, il y avail récepliou chez madame 
de Sormèues, le marquis arriva le premier ; il avail 
promis à Régine, uu peu effrayée, d'être là avant tout 
autre.

La ducliesse était seule au salon.
— E l Régine?demanda Georges eu entrant.
— Je l’allends, j’ai fail voir il y a cinq minutes 

si elle était prêle, ou m’a dil qu’elle allait descen­
dre. Ail I riez, iiuHi ami, mais le cœur me bal de 
celte première présentation officielle *le ma fille. Nos 
amis ne l'ont pas encdrè î ue, je ne leur ai pas parlé 
d'elle, la surprise sera complète, mais sera-t-elle 
bonne ?...

— N’en doutez pas, lit le marquis, je réponds de 
Régine ; elle se possède assez maintenant pour se te­
nir convenablement dans celte oc/iurence, difficile 
jiüur elle, qui so mélie tanl d’elle-môme. Elle a sous 
ce rapport, un sentiment exagéré (jui m’intrigue fort ; 
il esl délicat de l’approfondir, mais j’y arriverai, j’es­
père.

Il s'arrêta, la porte s’ouvrait, donnant passage à 
Régine.

Elle élait vêtue de blanc, suivant son goût ct sa 
coutume, mais sa «toilette témuiguail du goût judicieux 
do la duchesse aussi bien par sou tissu que par sa 
forme. Sa jupe, plus lodgue que celles qu’elle por­
tail ordinairement, la faisait paraître plus grande 
et ses longues boucles brunes, relevées pour la cir­
constance sur la nuque fraîche en une épaisse lor-

présenls à Berne. Le ministre repartira dans la soirée 
pour Monlreux.

M ilita ire . — Le Conseil fédéral a désigné, pour 
assister aux grandes manœuvres do raniiéc frauçaise 
de cette année :

M. le colonel Kcller, chef du bureau fédéral de 
l’élal-major, et M. le lieutenant-colonel Courvoisier, 
de la Cbaux-de-Fouds, commandant du 7" régiraîiil 
d’inlanlerie.

Consulats. —  Le Conseil fédéral a accordé l’exe- 
qualur à la nomination de MM. F.-J. von Ernsl et 
von Wiclierwort, comme consul des Pays-Bas, le pre­
mier à Berne el lo second à Zurich.

Sociétés. —  La Société suisse pour ITiomœopa- 
lliie et la science sanitaire a tenu, te 25 août, sa 
séance annuelle. Le docleur Th. Brückuer, de Bàle, a 
parlé de la guérison de l’ivrognerie par i’Iiomœopa- 
liilo;M. Kesselriug, de Mûllieim (Thurgovie), a rap­
porté sur la guérison do la tuberculose el la lymphe 
de Kocli. L ’assemblée a décidé de publier une bro­
chure sur la guérison de l’ivroguerie. Elle a désigné 
üllen commé heu de sa prochaine réunion.

Téléphone. —  Ün annonce rétablissement pro­
chain d'uu fil direct Gcuève-Berue.

Routes alpestres. — La commission du Conseil 
des Etals est d’accord pour que la subveiitiou dc 
la Confédération pour la roule du Klausenpass, suit 
de 80 U/o du coût total, plus 15Ü,ÜÜU francs au can­
ton d’Un.

Anarchistes. —  Ün annonce que les documents 
coDceruaut les anarcbisles, rédacteurs du journal la 
Croce di Sacoia, sont actuellement entre les mains de 
l’âulorilé fédérale.

NOIVEILËS DES C.\i\TOi\S

ZURICH. — On signale uu cas d’enlèvement d’en­
fant ; il s’agit d’un petit garçon de 2 1/2 ans, nommé 
Gulll'ricd Büppli, bloudin à yeux bruns, enlevé à sa 
mère par uue femme inconnue, à Hotliugeu, pendant 
la dernière ascension du ballon de M. Spaltcrini.

LUCERNE. —  Les dommages causés par la grêle 
et les inondations sont évalués, jiour l’cnscmblc du 
canton, à 770,000 fr. —  Une collecte cantonale va 
êlre organisée.

FRIBüURG. — ün écrit à la Freiburger-Zeitung 
que le dimanche 10 aoùl, à 0 heures du matin, qua­
tre fils télégraphiques out élé coupés par la foudre 
près d’Allenfüllen (Hauteville), district du Lac. L. B., 
couvreur à Saiiil-Sylveslre, a été renversé sur la 
route et est resté une lieure sans connaissance. Son 
bâton a été brisé en deux et sa pipe a élé projetée 
au loin.

SAINT-GALL. — A AIwil, près Genlerswü, un 
paysan brutal a atrocement maltraité, à coups de pied 
etde poing, uno jeune fille de 14 ans qui, se prome­
nant avec scs camarades, et curieuse de connaître la 
grosseur des pommes de terre, s'ëlait amusée à eu dé­
terrer une.

Le miséralile a été arrêté. Quant à la jeune fille, 
elle est en danger de mort.

NEUCHATEL. — Nous avons signalé l’arrêté du 
Conseil d’Elal incitant sous séquestre les chiens des 
communes des Verrières, Bavards, Sl-Sulpice et la 
Côie-aux-Fées.

Uu nouvel arrêté étend celle mesure aux cinens des 
communes de la Bréviue, du Cerueux-Péquigüol el de 
la Gliaux-du-Milieu.

— La Société d’agriculture du district du Locle a 
organisé, pour la première fois, un concours de che­
vaux au Locle. Ce concours a eu un succès complet, 
dil la Suisse libérale.

Malgré le temps pluvieux du malin, beaucoup de 
monde se pressait dès riiourc d'ouvcrluro dans l'cii- 
ceinle. Cinquante chevaüx environ, y compris éta­
lons, juments et poulains, étaient exposés, et sans 
vouloir aucunement llalter personne, c'étaient tomes 
des bêles de choix, et chacun a élé étonné de voir 
que dans le district il se trouvait autant d'aussi beaux 
chevaux. I..e comité de la Société du district, et à sa 
lête MM. Louis Brunner, David Favarger el Camille 
Matile, adroit à toutes les félicitations pour ies résul­
lals qu’il a déjà obtenus.

Au dîner qui a suivi les opérations du jury, M. 
Robert Comtesse, conseiller d’Etat, et M. le lieul.-colo- 
nel Bovet d’Areuse, président de la Société cantonalê  
d’agriculture, ont clialeureuscmenl remercié le co­
mité.

Des courses oui eu lieu daus l’après-midi.
GENÈVE. — Ün signale l’arrivée, à l’hôlel Beau- 

Rivage, du prince Dararong (frère du roi de Siam), 
accompagné du commandeur A. de Richelieu, du mar­
quis Mom Cliav Prom, de MM. Pliya Tlievet, Wycke, 
secrétaire à la légation siamoise à Paris el d'une nom­
breuse suite.

— I.e déparlemant de police vient de faire déposer 
à la caisse de l’Etal uu paquet contenant ies valeurs 
russes el françaises, représentant uu capital de
80,000 francs, soustraites à M. Poyet, de Lyon. La 
police genevoise avait réussi à mettre la main sur 
deux individus, se disant Chiliens, qui tentaient de

sade qui se nouait au sommet de la tête, relirait à 
sou visage l’expression trop enlantine que lui don­
nait habituellement sa coiffure dc bébé ; quelques 
frisons, disposés avec art, paraient son front sans le 
caclier, el uue rose tlié, piquée dans la masse sombre 
de sa chevelure, rivalisait avec sou teint do délicate 
fraîcheur.

Pour la première fois peut-être, Régine était habillée, 
et la grande toilette lui seyait à merveille, on ne re­
trouvait plus eu elle la pensionnaire gauche, quoique 
charmante déjà, aux jupes écourtées et à la tôle en 
broussailles <jue ie marquis avait vue d’abord. L ’en­
fant avait disparu pour faire place à la jeune 
fille et cette transformation n’avait pas uu mois 
de date ! Mais pour Régine les jours avaient compté 
le décuple.

Georges, qui savait qu'un peu dc confiance lui 
élait nécessaire, ne se fil pas faute de l’admirer 
tout haut. Elle rougit, mais sourit. Depuis Eve, du 
berceau à la tombe, toutes les femmes aiment les 
compliments.

—  Je ne vous ai jamais vue ainsi, lui disait 
M. d’Arles.

—  Non, n’est-ce pas ? répondit-elle ingénûment.
E l entraînant sou cousiu à l'écart, elle se haussa

pour lui dire à l'oreille :
—  J ’ai renvoyé mademoiselle dans sa chambre et 

j’ai fait chercher, par nounou, la femme de chambre 
do ma mère : c’esl elle qui m’a coiffée, je ne veux pas 
leur paraître une pelile fille, ui uue...

Celle fois encore, Régine s’arrêta devant uu 
mot que, décidément, ses lèvres se refusaient à 
prononcer, el s'éloigna de Georges, mais ce fut 
puur revenir lui dire très bas el eu hésitant beau­
coup :

— Si je fais quelque chose qui ne soit pas bien, 
prévenez* moi, surtout.

Georges le lui promit.
Les invités arrivaient : les premiers, M. et madame 

d’Argoul, s'arrêtèrent stupéfaits en voyant Régine 
prèsde la duchesse.

négocier à Genève une partie des litres volés. La po­
lice de Lyon envoya à Genève un de ses fonctionnai­
res, M. Caro, inspecteur. Les litres de rente fram;aisc 
avaient été trouvés ; il s'agissait de mettre la maiu sur 
les autres valeurs.

Eu interrogeant babileuienl l’un des détenus, on 
comprit que les obligations russes devaient se trouver 
à la gare dans une valise. Comine ou avail déjà vu, 
au dumicile des voleurs, rue du Monl-Blauc, une pe­
tite valise, un agent se rendit à la salle des bagages de 
la gare de Coniavin. On trouva bientôt un colis sem­
blable qui, bieu qu’inscrit sous un faux nom, fut re­
connu par les voleurs.

Celle valise renfermait pour près de 80,000 francs 
de litres. Les détails conceruaul cette curieuse affaire 
ne tarderont sans doute pas à être connus.

fctca— Ben»»»

CANTON DE VAUD
GRAND CONSEIL 

Séance du 25 août.
Le rapport général de gestion signale quelques 

travaux urgents à faire, tels quo le rétablissement de 
la roule du Sépey à Ürmonl-Dessus où des glisse­
ments de lerraïus sc sont produits qui paraissent pré­
senter (iuel(]iie (langer. H jirévoii rétablissciiienl de 
la roule des Ürmonls à Mordes par Cliesières, les 
Plans-de-Frenière el Javernaz, roule qui deviendrait, 
dil le rapporteur, le « boulevard des Alpes.» Les tra­
vaux de la Gryonue touclicnl à leur fin; ils auront 
coûté plus de 800,000 fr.

Au sujet do l’ouverture des cours de l’Université, 
VOICI ce que dit le rapport :

« ...Cel heureux événement, d’uue grande impor­
tance pour noire canton, ne duil pas passer inaperçu. 
Vous avez pu voir. Monsieur le Président et Mes­
sieurs, d’après les rapporls de vos sous-cominissious 
des déparleineuls de i’inslrucliou publique et de l’in­
térieur, que l'installation de l’Université est maiule- 
naut complète. Il y aura sans doute plus lard des 
améliorations à faire, de nouveaux auditoires à créer, 
à mesure que riusiiluliou se développera et que la 
fréquence des étudiants, déjà bieu réjouissante ac­
tuellement, auguientera. Mais, puisque les nouvelles 
inslallalious sont notoirement suffisantes pour le mo­
ment, votre commission s’esl demandé si, vu l’éUl de 
gêne dans lequel se trouve actuellement le pays par 
suite de plusieurs années manifestement mauvaises 
au point dc vue des récoltes, il n’y aurait pas lieu de 
retarder quelque peu la construction des bâtiments 
universitaires.

» Voire commission unanime émet le vœu que l’on 
ue se hàle pas trop de commencer ces bâtisses, mais, 
qu’au contraire, ou laisse les capitaux donnés à la 
ville de Lausanne par lo généreux citoyen Gabriel de 
Rumine reposer dans les banques quelque lemps en­
core. L ’accumulation des intérêts finira par produire 
une somme très imporlaiile, uu fonds universitaire 
avec lequel l ’Université pourra exister sans deman­
der au pays dc continuels et lourds sacrifices. Il ue 
faut pas se dissimuler qu’il y aura plus tard de nom­
breuses dépenses â supporter ; ces dépenses, loin de 
diminuer, augmeulcroni chaque année. Il serait donc 
daus l'inlérét bien entendu de l'Université, aussi 
bien que dans celui du pays, de retarder les cons­
tructions jusqu'à ce que le fonds universitaire soit 
créé. N’imitons pas les conlréos (jui mettent tout 
leur capital eu pierre de taille, de sorte qu’il ue resle 
plus rien ensuite pour les dépenses d’entretien. La 
ville de Lausanne a heureiiseinent d’autres importan­
tes el pressantes conslruclions en perspective ; citons 
eu passant le bâtiment des postes, puis celui de la 
Banque canlonale, de sorte que l’ouvrage ne man­
quera pas sur celle place. Aussi espérons-nous que 
notre vœu sera entendu el que dans peu d'années les 
travaux de conslruclioii poiirronl commencer ; alors 
1 Université pourra, siouii vulcr de ses inojircs ailes, 
au moins marcher sûrement avei* l’aide du pays, mais 
sans (JUC nous soyons exposés à do douloureuses sur­
prises financières.»

M. l̂ r.cAUD présente le rapport de la commission 
des rnmpies d'Etat. Il débute par quelqnes générali­
tés sur le rôle de celle coiiiniission.

“ Les coiiiinissions de gestion, dit-il, sont eu gé­
nérai moins préoccupées de recommander des écono­
mies que de prüvo(iuer des améliorations dans les 
services publies susceptibles d’être peifecliounés au 
moyeu de quelques sacrifices.

» Il faut attribuer, pour une part du moins, au 
besoin de rélablir l’équiiibre enlre ces deux sortes de 

, préoccupations, la création d’une commission des 
comptes d’Elal.

 ̂ » Celte commission devrait, semble-t-il, servir 
d’appui aux résistances du déparlemcnl des finaucos 
conlre les dépenses prématurées, excessives ou insuf­
fisamment justifiées.

• Mais 00 a cru devoir on réduire le rôle, dès le 
premier ou ie second essai, à celui d’uu conlrôleur 
de la tenue des livres.

» C était a peu près la décapiter, parce qu’ou ne 
lui laisse ainsi que cc (ju’elle n’est pas eu mesure de 
faire d’une manière satisfaisante.

» Celle lâche, en eft’el, il faut bieu te dire, n'est 
pas de celles qu’une commission peut sérieusement 
remplir. Une commission peut découvrir, relever ou 
prévenir des actes administratifs d’uue opportunité ou 
d’une économie contestables. Mais vérifier la tenue

—  Ma fille, leur dit vivement madame de Sor­
mèges.

— Comment 1 lit madame d’Argout dominant mal 
sa surprise, votre fille, dui'hesse, je croyais ou plutôt 
j’ignorais...

Régine, à ces mots, devint si pâle que Georges 
crm qu’elle allait s’évanouir et s’approcha d’elle ; 
mais ie baron Seliloss, qui entrait, détourna heu­
reusement el brusquement l’attention de la jeune 
fille.

~  Votre fille, dil-il à la ducliesse, dont il avait en­
tendu les paroles, votre fille ? Quelle esl celle plai­
santerie ou, mieux, cette coquetterie de vouloir nous 
faire croire que vous avez une fille de cel âge ? Quoi, 
il est vrai, elle esl à vous? Alors, vous la cachiez par 
jalousie, car, d’honneur, duchesse, jo ne connais au 
monde que ce visage-là capable d’être mis eu paral­
lèle avec le vôtre et^’cst, sans doute, parce qu’il en a 
quelques traits.

Mme de Sormèges répondit par un sourire; quant à 
Régine, tout à fait remise, elle s’écarta un peu et, ap­
pelant Georges du regard, elle lui murmura :

— Que dil-il ? je ne le comprends pas.
— 11 dil que vous ôtes aussi jolie que votre mère.
— Ce u’esl pas vrai.
— Si, répondit le marquis, souriant à celle can­

deur.
—  Mon Dieu 1 fil Régine toule troublée, c’esl vrai ; 

oli I je ue l’aurais jamais cru !
Les convives furent bieulùl au complet et l’on ser­

vit le diner. Régine, placée à un bout do table, eut 
une contenance parfaite. Elle paria peu, sans doute, 
mais répondit convenablement, quonjuc laconique­
ment, aux quelques questions banalement polies 
qu’ou lui adressa, aussi bieu par convenance qua par 
curiosité sur son état d’esprit. Üe lemps eu lemps 
quand elle était embarrassée, ses grands yeux inquiets 
se tournaient vers Georges et elle semblait prendre 
daus les sieus son mol d’ordre.

f A suivre,'

Ayuntamiento de Madrid
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des livres d’uuc adiuiuistration imporlanie el compli­
quée suppose un temps disponible que les commis­
sions du lîraud Conseil ne possèdent pas. Car ce 
n’est pas vérifier une comptabilité que de pointer 
quelques opérations seulement. Pour pouvoir déclarer 
une comptabilité exacte, il faut on avoir contrôlé el 
reconnu corrects tous les articles sans exception. Or 
ce contrôle demanderait presque autant d’heures quïl 
eu a fallu pour efiectuer le travail à vénfier, et la 
commission des comptes d’Etal ne dispose pas d’un 
temps pareil.

» C’esl pourquoi la commission qui a riioimeur 
de vous faire rapport, ue vient pas vous dire, comme 
le cliché habituel, (|u’ellc a vérifié el reconnu exacts 
les comptes fournis par le Conseil d’Elat.

» Elle se borne à vous déclarer que, dans l’examen 
auquel elle s’esl livrée, elle n’a rien trouvé de nature 
â l’empêcher de croire que le compte des recettes el 
des dépenses esl exact el de vous eu proposer l’adop­
tion. »

La commission fail ensuite une série d’observa­
tions dout les doux plus importantes sont celles-ci :

1. « D’après le compte-rendu du Conseil d'Klal, 
notre fortune se serait augmentée eu IS'.IO delà 
somme de IV. 40. Mais cette augmentation
provient dc la majoration dc 4400 actions et bons de 
jouissance du J.-S., donl ou a surélevé l’eslimatiun 
précédente de 440,000 fc. Celle majoration corres- 
jîoiulait uu cours du 30 décembre ; mais au cours 
actuel l’estimation de ces litres au bilan esl exagérée 
d’environ 127,000 fr.

» Cela uous semble démontrer quon ne devrait ja­
mais évaluer dans la fortune publique les litres de 
spéculation, comme ceux dont it s’agit, à plus de la 
moitié du cours du jour. Nous ne vous proposons 
[las, néanmoins, de modifier le bilan de 1890, cer­
tains que le Conseil d’Elat prendra ses précautions 
dans l’avenir pour prévenir le renouvellemeut de 
lluclualions aussi rapides dans l'actif de nos bilans.,.

2. « Nous aurions à renouveler une observation 
plusieurs fuis présentée en ce qui concerne le rc-specl 
du budget el l’invilalion au Conseil d’Elat de deman­
der des crédits supplémentaires lorsque le budget 
menace d’être insuffisant. Les cliill're.» du budget de 
Î89Ü, augmentés des crédits supplémentaires, oui élé 
dépassés sur un grand nombre de rubriques, par 
exemple : de fr. 20,202 pour le pcreounel ensciguanl; 
de fr. 20,151 pour l’entretien des bâtiments de C îry ; 
de fr. 40,900 pour le domaine de Ccry ; dc fr. 10,838 
pour la lingerie de l’hôpital cantonal ; dc fr. 24,835 
pour les bâlimeuls el fonds de cure ; de fr. 20,843 
pour les routes de i ”  classe ; de fr. 30,952 pour les 
roules de 2* classe, etc., etc.

» Mais le Conseil d’Elat nous répondrait probable­
ment, comme il l’a déjà fail à nos prédécesseurs, que
* si certains posles excèdent les allocations, ce fait 
» provient de dépenses ordonnancées à la fin de
* l’exercice, après la dernière session du Grand 
» Conseil. »

» Nous croyons cependant que si le personnel des 
départements prenait note des commandes importan­
tes qu’il a faites, comme il prend note des factures 
réclamées, le Conseil d’Etal pourrait se prémunir et 
échapper au renouvellement incessant dc l’observa­
tion, pour d'aussi grosses sommes loul au moins. »

La loi sur le colportage est ensuite adoptée en pre­
mier débat, sans grandes modifications, ün supprime 
cependant l’article () qui assimilait aux artistes am­
bulants, les sociétés de chaut, de musique, de gym­
nastique ou autres allant donner des représentations 
en dehors du lieu de leur domicile.

Le seul incident iiiléressanl du débat est uue vive 
harangue de M. François J aqi’ier , dépulé d’Aclens, 
qui prend à partie les salutistes, les traite de saltim­
banques el de bateleurs, el, dans un projet d’ameu- 
demeul qui esl bien près d'êlre adopté, veut les sou­
mettre à une patente de colportage.

M. PiiÉLAz, dépulé, inierpellf* le Conseil d'Elai sur 
rélat des routC! de Trclcx à Üivrins, puis M. le chef 
du département dc l’agriculture répond à quelques 
questions (jui ont élé posées par MM. de llaller et 
Yautier sur la gestion de son département cl spécia- 
lemeut sur les mesures prises poui' la protection du 
gibier et le reboisement des forêts.

Dans le cours de la séance, M. le dépulé B oiceai- a 
développé sa motion relative au rachat du Central 
suisse. Voici à peu près les termes de son exposé :

« L ’arrêté fédéral du 25 juin 1891, autorisant le 
Conseil fédéral à acquérir le Chernin do fer Central 
suisse dans la totalité dc sa fnrtui.e mobilière el im­
mobilière, a élé substitué à uu projet comporlaut l'a­
chat de 50,ü00 actions. L ’initiative de ce mouveineul 
avait élé prise par M. Soldali, député du Tessin, qui 
proposa au Conseil des Etats de faiie cc [iroinier pas 
dans le sens de la ualionalisalion des cliemins de 1er, 
opposant ainsi uu système nouveau au système do
* pénétration » préconisé jusqu’aloi s, qui devait lais­
ser une certaine autonomie à la compagnie. Nous sa­
vons que l’arrêté du 25 juin, adopté par l’ensemble 
des Chambres, n’a pas élé volé par la députation vau-

düise. Celle-ci n’a pas de compte à rendre au Grand 
Conseil el si elle le fail, ce sera pure courtoisie de sa 
part. Mais elle n’a évidemment pas agi sans une cn- 
leulc avec le gouvernemeul vaudois, il doit y avoir eu 
pour elle des motifs sérieux, el ces motifs doivent dé­
couler des couséijuences prévues. En elî'el, la trans­
formation est complète, Î a nationalisation des che­
mins de fer doit avoir des conséquences, el des con­
séquences graves. Quelles seront-elles pour notre 
canton et plus spécialemeni pour le Simplon, dont le 
sort nous intéresse au plus liaut degré? Voilà ce qu’il 
nous importe de connaître. L ’arrêté u’csl pas défini­
tif; on a pu voir par les journaux de cc malin qu’iin 
mouvement référendaire se produit el qu’il commence 
à Genève, où un comité vient de lancer un appel au 
peuple. En présence de cette question qui se pose, le 
Grand Conseil, comme le peuple vaudois, a besoin 
d’être éclairé, el personne n’est mieux qualifié que le 
Conseil d’Etal pour lui donner les reuseignemeuls 
nécessaires. En conséquence, et nous Jiasanl sur l’ar­
ticle 52 de la Gunstilalion cantonale, nous demandons 
au Conseil d’Elal un rapport sur cette question. Nous 
avoirs adopté la forme de motion, .afin d’avoir un 
rapport écrit, au(]ucl nous tenons en raison de la 
grande importance Je  celte affaire. 1! ne s’.igil pas, 
en ellét, d’un événement ordinaire et, je le répète, 
l'arrêté aura des conséquences graves. Elles doivent 
avoir été prévues, el ce sonl ces prévisions que les si­
gnataires (le la moliuii croient pouvoir demander au 
Conseil d’Elat dc faire connaître au Grand Conseil et 
au pays. Tel est le but de la motion. »

M. J o r d a n - M a h t î n ,  chef du déparleraent des tra­
vaux publics, dil que le Conseil d’Etal s’empressera 
dc répondre au vu'u des pétitionnaires. 11 demande 
que la motion soit transformée eu iuterpellaliou et se 
déclare disposé à y répondre avant la (in- de la pré­
sente session.

Séiince du 26 août.
Le Grand Conseil a discuté ce malin les réponses 

du Conseil d'Elal aux observations de la commission 
de gestion. Toutes les réponses, sauf une, oui élé ad 
mises. La seule observation maintenue csl celle de M. 
Giiliard demandant la suppression des lavages an­
nuels, à l’eau chaude, des écuries des alpages.

M. Lucien V i n c e .n t  a présenté une ohservaiion in­
dividuelle sur les amendes scolaires et les frais consi­
dérables qu’entraîne leur perception.

Le Conseil d’Etal a annoncé, daus sa réponse, 
qu’un arrêté relatif à la perception de ces amendes 
serait rendu très prochainement.

W. le député «b  Mm iio.x présente l'observation sui­
vante :

« Le Conseil d’Etat est invité à nantir le Grand 
» Conseil, dans chaque exercice ordinaire, des ques- 
» lions importantes en matière fédérale, conformémen t 
n à l'article 52 de la constitution el à l’article 91 du 
> règlement du Grand Conseil. »

Le Conseil d’Elat a répondu eu ces termes :
« Si le Conseil d’Elal n’a pas, dans les dernières 

» sessions, présenté le rapport donl il s’agit, c’esl 
» parce qu'il n’avait rien d’important à signaler. Il 
* présentera un rapport dans la prochaine session 
» ordinaire du Grand Conseil. »

L e » pot» cassés de Morrens.

Les profanes ne clierchenl pas hieu loin l’élymo- 
logie des mots. Si c’élail possible, uous ferions volon­
tiers venir Morrens du latin morens, morentia, ce qui 
demeure. Romanel vienl évidemment de romnntdiis, 
syuonime de l’adjeclif fowa«»5.

Les noms que se sonl transmis les hommes, le sol 
qui rècouvre des ruines et des débris, lout est romain 
dans les environs de Morrens. Il y avait sur le coteau 
qui s’étend dc Cheseaux à Morrens uue station, un 
camp permanent qui a laissé sous nos pieds des restes 
cousidéiables. On n'a pas encore fondé d’association 
pour Morrens, mais quelques personnes en out déjà 
sondé le terrain. Rien ne révèle daus ces cliamps cou­
verts de trèlle el de blé l’exislenee d’un établissement 
romain où plusieurs générations se sont succédé. Les 
murs cachent leurs fortes assises sous le sol arable, 
el seul un regard alleiilif décelait dans les labours de 
menus débris de brique et de poterie, des cubes de 
mDsaï(|ue (|ui trahissaient une autre civilisation.

Oes fouilles intelligentes el suivies y onl fail décou­
vrir, il y a quehjues années, les fondements d’une 
villa roiuaino. La belle mosaïque qui eu ornait l'entrée 
a élé transportée, absolument intacte, dans uue des 
villas de Lausaune. Ün a trouvé en même temps de 
la poterie fine, des monnaies, dont uue en argent de 
Domilien, des ustensiles dc bronze qui démontrent 
qu’on a vécu^d'une vie éléganle sur le sol qui n’est 
plus foulé que par les bœufs do labour, les chasseurs 
el quelques passants curieux.

Notre ami M. le pasteur de Morrens, qui pourrait 
bien mieux que uous faire l’histoire des antiquités de 
sa paroisse, y a irouvé entre autres plusieurs mon­

naies de cuivre à l’elligie de Maximien. Il a eu l’obli­
geance de nous en donner une dont la frappe semble 
loule récente.

Il faul pourtant remonter bien haut pour trouver 
l'histoire de ce soldat qui partageait avec Dioclélieii 
reinpfrc du monde. La tête couronnée présente uu 
profil très énergique; on lit sur l’exergue : Imperator 
Mii.viiniaiius Aiinuslus; ie revers pri-sente uu Escu- 
lape avec les mots ; Saliis Augustonnu.

Frappée à Antioche, celle monnaie est venue des 
marclics de l'Orient pour servir anx échanges sur ia 
lisii;re de nos bois ; enfouie seize siècles sous les rui­
nes qu’ont faites en Helvétie les hordes germaniques, 
elle reparaît à la lumière el nous parle encore de ce 
;rand passé. Elle évoque la conception romaine de 
'organisation politique universelle, toujours combat­
tue, toujours reprise el qui est à la base même de l’i- 
déc de l’Etat. Rome depuis longtemps n’était plus 
dans Rome ; elle était toute oîi,, campaient les logions; 
elle était déjà partout où les ihbus germaines dos 
frontières iiivoijuaicul lo droit du soldat romain à 
partager le sol avec les habitants de l’empire. L ’axe 
du monde inclinait au Nord. L ’cmiiire germanique a 
pris ses titres dans l’Iiérilago des Césars. L ’Autriche 
les a défendus. Napnléim a fail la teiilalivo de recons­
tituer l'empire an profil d'une nation. Nous vivons 
aujourd’hui dans des tronçons disjoints qui, malgré 
toutes les apparences, doivonl un jour se réunir; car 
la jduralilé J ’Etais souverains qui se font la guerre esl 
en contradiction avec l’idée même de la société et do 
l’Etat qui s’organisent pour procurer la paix. L'Etal 
est universel daus son principe, l’histoire nous montre 
les efforts tentés pour le réaliser. Rome a clierché à 
mouler le nioudc dans son droil, saus aulre moyen 
(jue celui d(î la domination uniyersellc. Les liériliers 
de l’idée romaine dc l'Etat, ce sonl aujourd’hui les 
hommes ijui demandent rorganisaliou internationale 
du travail, le droit humain et la paix du monde.

Les passants qui ii’oni que le temps de gratter un 
peu le sol fouillé ne trouvent guère de monnaies, ui 
des vases entiers ; mais dans les fossés que cieiisent 
les propriétaires pour exploiter les pierres des murs 
enfouis, ou trouve une quanlilé de briques, des frag­
ments de vases en terre cuite de toutes formes el de 
toutes dimensions. En une heure, nous avous ras­
semblé un pelit muséc de céramique romaine, très 
fragmentaire,mais qui a de la valeur pour l'iruagina- 
tioD d’uu Lausannois.

Voici un fragment de grosse brique au rebord mas­
sif. On y trouve rcmproinie d’un pied. Deux doigte 
sonl moulés avec uue uelleté qui permettrait d’en 
faire une démonstration dans un cours de médecine 
légale. Le jias, le mouvement d’un contemporain de 
ces débris enfoui à soixante centimètres du sol esl 
saisi par l'argile et gravé par ie feu qui uous a con­
servé ce témoignage vivant.

Qnel(jue.s coups de pioche nous donnent un hmd de 
plat en belle terre samienne, importé d’Italie. En en­
levant la terre qui cache le poli, ou trouve uue partie 
de la marque du fabricant, qui se termine par les 
lettres D-J-M.

Voici le lier.s du col d’une grosse amphore et son 
anse épaisse. Nous trouvons l'orifice incomplet d’un 
vase entouré d’une volute élégante, orné de lignes 
colorées. C’esl peu de chose, mais ce fragment fail 
apparaître le vase entier ; nous voyons se clore la vo­
lute colorée de ligues rouges et noires ; daus celle 
forme arrondie une main diligente verse le vin de 
Sicile ou l’huile de Provence. Nous avons trouvé le 
fond d’une urne en terre noire, une portion de son 
col, des fragments bien moulés de vases de formes 
très variées.

Le sol des fouilles Je  Morrens esl, comme on le 
voit, uu véritable teslucdo. Parlout où il esl labouré, 
les menus débris dc tuiles et de pote allleurcol le sol. 
Auprès des fossés où on cherche les pierres taillées, 
le terrassier fait des amas do briques romaines, de 
blocs de mortier romain, composé de brique pilée el 
de chaux.

Les champ.» de Morrens cachent sans doule beau­
coup de précieux souvenirs ijue le hasard où une pa­
tiente reclicrche mellronl au jour. Z.

M o n t r e u x .  — M. Ribot a eu lundi après-midi, dit 
\à FmUle d'Acis de Moutveax,\ku entretien avec M. 
de Freycinel. Les deux ministres ont conféré à l’iiô- 
tel Roy, à Clarens, el reulrelien s’esl prolongé jusqu’à 
4 heures.

M. de Giers, dit le même journal, est attendu sous 
peu à Montreux, où il aura une entrevue avec les deux 
hoinmes d'Etat français.

F r ü i u e v i l l e .  —  A Froideville, uu couple d’hiron­
delles a élu domicile dans la salle d’auberge du vil­
lage. Trouvant le local de leur goût, paraîl-il, ces oi­
seaux y ont niché el y vivent parfaitement tranquilles, 
sans s’inquiéter du va-el-vieut des consommateurs.

Y v e r d o n .  — Outre le prix do 50 francs qu’elle al­
loue à la Sociélé de cavalerie de la Suisse romande, 
à l’occasion de sa fêle, la Municipalité d’Yverdon a ac­
cordé encore un prix de 50 francs pour le tir au re­
volver organisé par celte société le samedi 29 aoûl.

L A U S A N N E
Départ. — Nous avons enlreleim il y a quelque 

icmiis nos lecteurs, du procès soutenu par le goiiver- 
ncmetil persan conlrc le gouvernement italien, à pro­
pos d’une question douanière que l’arbitrage de l’am­
bassadeur d’Angleterre à Constanlinople, sir W.Wliite, 
a résolu en faveur du fisc persan, en constatant la 
pai faite organisation des douanes persanes et leur 
préoccupation de protéger le commerce honnête con­
tre les manœuvres frauduleuses d’une concurrence 
déloyale.

Nous apprenons que M. Kitahji Kliau, direcleur gé­
néral des douanes de Perse, qui daus celle alîaire a 
élé le délégué du gouvernement persan,après un long 
séjour en Europe et en particulier à Lausanue où l’a­
vait appelé l’éducation de scs fils, se dispose à quitter 
notre pays pour rentrer à Téhéran.

Tous ceux (jui ont eu l’avantage d'entrer en rela­
tions avec M. Kitab i garderont 0 meilleur souvenir 
dc la courtoisie et do la parfaite distinction du haut 
foDclionnaire persan. — Deux fils de M. Kilabji res­
tent à Lausanne pour y couiiimer leurs études.

Vol. —  ME-ilafetlp dit que l’eiiquêle au sujet du 
vol de Rellevuo a démontré (pie Rlaiic ii'a jias eu de 
citnipliccs el a opéré, à lui seul, tout le déménagement 
des objets volés.

R jiaraii qui;, s'il ti’a jiaa de complices, i! a des 
imitateurs, il y a deux jours, de.s lianles, pardessus el 
manteaux de pluie onl élé volés daus la campague le 
Frêne, chez M. Boiceau, député. Avis aux personnes 
qui liahilc'til la banlieue de la ville.

L a  l'êto de la  Navigatiou.
Î a fêle de la Naxigaliou, qui sera célébrée à Ou- 

chy vendredi et dimanche, promet d’êlre très bril­
lante.

Ij’allrail principal de la journée de vendredi sera 
la fêle vénilieuue. Elle commencera à 8 heures. Le 
port loul entier sera entouré de hautes clôtures qn’on 
ue pourra franchir que moyennant un prix d'entrée 
dc 5U centimes; mais personne, sans doule, ue re- 
grellera celle petite dépense, nécessaire pour couvrir 
les frais d’uu feu d’artifice exceptionnel. C'est M. 
Üudol-Arban, de Lyon, l ’artifieier des fêles universi­
taires, qui a élé chargé de la préparation de celle 
grande pièce pyrolcclmique. Ou en dil merveille. Elle 
sera tirée, dil le programme, « eu cinij coups dc feu,
» composés de soleils, girandoles, roues en lances dc 
» couleur, gloires lournàules en feu brillant, jets d’eau 
“ eu feu chinois à déloualion, ailes de moulin en co-
* limaçon, doubles feux croisés, soleils voltigeurs 
» avec étoiles brillantes et détonation. Au cinquième 
> coup de feu : décoration en lances de couleurs va- 
» riées représentant le Major Davel, avec écussons
* el inscriptions. Celle pièce à grand effet, mesurant 
Jl 10 mètres de haut, sera accompagnée de volcans 
» délonams. bruits de guerre, el sera couronnée de
* 30U Milaiiii"', miiliiciiliires el à détonation.»

Avant ic ii'ii il'iu liiii-c, ü y aura illumination géné­
rale de la rade et «iélilé (les euiliarcalions illuminées. 
Un jury délivivra de,» rêiRmipenses à celles qui le se­
ront le mieux. O-c- idiols-d’œuvre d'ingénlosilé el de 
bon goùi se jucpaicul |»oui colle juùlo pittoresque, 
uous dit-iui. Toutes les einbarcaliuiis circulant daus la 
rade devront être du reste munies d’un certain nom­
bre de laiilerues véoiiii nues, de sorte qu’on peut 
compter sur un cenp d'œil charmart.

Diraanclie, c’esl la journée des régates. Elles sont 
organisées par la Société vaudoise de navigation et le 
Row ing-Club Ouciiy-Lausaune.

11 n’y a pas moins de neuf courses, deux le malin 
et sept l’après-midi. Pour toutes, lo parcours est de 
2000 mètres. Eu voici la liste :

Matin, k ii)  heures: 1. course à deux rameurs 
pour embarcations de six mètres de longueur et au- 
dessous ; — 2. course pour embarcations à armemeul 
libre à qualre rameurs (oulriggers).

Après-midi, à 1 1/2 h. : 3. course de yoles de mer 
à quatre rameurs ; — 4. course à trois rameurs pour 
péniches de chasse ; — 5. course de skiffs ; —  0. 
course de yoles à deux rameurs avec avec avirons de 
couple ; — 7. course à deux rameurs pour péniches 
de plus de six mètres de longueur ; — 8. course à un 
rameur ; — 9. course de yoles-giggs à qualre ra­
meurs.

Des équijies de Genève, de Vevey, de Rolle el de 
Nyou se sont fail inscrire pour les régales el viendront 
courir soit avec les équipes de la Sociélé vaudoise de 
navigation, soit avec celles du Row ing-Club et du club 
de l’Aviron de Lausanne. Les courses de yoles de mer 
et de yoles-giggs seront, à n’en pas douter, les plus 
intéressantes de la série.

Si ie temps le permet, il y aura en outre des cour­
ses à voile et, comme d’habitude, des jeux nautiques 
pour les hommes el pour les jeunes geus.

D E P E C H E S
l t i i e u o 8- J i y i * e 8«, 25 août. —  Le bruit 

court que la Ciianibrc a lïnlcntion dc [lorter à 
100 millions de piastres l'émission de papier- 
lïKtnnaie destiné ù la création d 'une banque 
nationale argentine.

P o r t s m o u t l i ,  2ü aoCit. — Au déjeu­
ner offert par l'amiral (îerv.ûs à  bord du Ma- 
renau, assistaient, jiarini les otïiciers anglais, 
le duc de Cambi’idge e t  le due de Connauglit.

20 août. —  Le bruit invrai­
semblable circule que ia Russie demanderait à 
la Turquie à la place de la rançon de guerre 
toujours impayée, la bande de territoire do 
Novibazar pour la partager en tre  le Monténégro 
et la Serbie.

B ii ( la p c 8 t< i 25 août. — On annonce do 
source oliicielle ([ue le grand-vizir a prévenu le 
représentant dc la Rulgarie à Constanlinople 
(|ue la Dorte accortlera l'exlradition de Sant- 
clielï, ancien pridet de Varna, considéré com­
me moralemonl responsable du m eurlrc  du mi­
nistre Rellsclieff el (jue le procès de Santelielî 
et de Karavclolï commencera au  milieu de 
septembre.

F r a u c f o r t »  25 août. —  La Gazelle de 
Francfort dil que M. di Rudini a demandé au 
général Menabrea, ambassadeur d ’Italie à l^a- 
ris, lors dc sou récent jiassage â Turin, quelle 
impression produirail en France un voyage du 
roi Humberl eu Angleterre et si M. Carnot in­
viterait le roi ù son retour. Le général iMena- 
brea a été invité à sonder le terrain à l'aris.

P a v I S j  25 août. — Hier soir, un train de 
Dontoise sortait de la gare du Nord quand il 
a lamjionné, jirès du pont de Marcadet, un 
train de Rruxclles pai*Li quelques minutes au­
paravant. Trois l’ourgons oui élé cull>utés. Lu 
garde-frein a été projeté sur la voie ot blessé 
à la lète el aux épaules. Aucun aulre accident 
de [lersonne.

Ed Fehk , éditeur.

CHRONIQUE AGRICOLE

Les récolte».
Ün lit dans le bulletin commercial du Journal d'a-- 

yricuîture :
« B/és /armes. A la suile des nouvelles défavo­

rables des pays producteurs, la hausse coulinue sur 
les blés. Le décret russe prohibant l’exportation des 
seigles, toul eu altcclaDl plus spécialement l'Allema­
gne, esei'ce son contre-coup parlout. Eu outre, il se 
fait aux Etats-Unis, qui sont, parait-il, les seuls à 
avoir une récolte importante, des achats im|)orlanls 
qui font hausser les pnx dans ce pays, de sorte qu’on 
paie actuellement les blés de cette provenance 24 à 
25 fr. 50 les 100 kilos à Marseille, ce qui équivaut à 
2() fr. 50 el 28 fr. sur la place de Genève.

Quant aux blés nouveaux du pays on en parle en­
core forl peu. Üii signale di*s ventes de peu d’impor­
tance à 24 el 25 fr. ies 100 lnln-:, mais étant donnés 
les prix des blés étrangers, ceux du pays eu obtien­
dront probablement de meilleurs aussi, la hausse 
n’ayant pas encore dit son dernier mol.

Les seigles étrangers valent auiourd’hui 21 à 22 fr. 
les 100 kilos ; ceux du pays vaudraient environ 20 à 
21 fr., mais il y en a peu et ils ne sont pas encore 
offerte.

Les farines ont suivi le mouvement de hausse dc.s 
bles;ies premières sont cotées en boulangerie à 48 
fr. la balle de 125 kilos. Les issues sont sans chan­
gement.

Avoines. Les avoines vieilles, malgré les apparen­
ces magnifiques de la récolte, se sont raffermies ; on 
cote actuellement les bonnes ordinaires de 19 à 20 fr. 
Quanl aux nouvelles du pays, ou n'eu parle pas en­
core; ou eu offre de Franco au prix de 15 fr. 50, gare 
de départ, ce qui ferait environ 18 fr. 50 les 100 ki­
los à Genève. »

L E S L I V R E S
G l u i u e  a  D ie u  I Sermon prononcé le l®*' août 1891, 

par M. le pasteur Ed. Herzog. Se vend, comme sou­
venir du VI'"® centenaire de la Confédération, 
profil de la chapelle des Plans, sur Bex.

au

ML SCHLOSSER DE PARIS
P é i l i c u r c - I § p é c i i * l i 8t e

de la p lupart des lamilles royales d’Europe esl risible à  lAlSANNE
HOTEL DU FAUCON, rue St-Pierre
Vivible ju squ ’au vendredi 28 aoiit iuclii»._______________

Le seul qui a reçu le.» jtlua grands éloges des [iriuripaux jonniaux d'Europe el d'Améritjue pour sa m anière nniqne d'opérer el de guérir eom plélem ent les cor», dnrillon»,etc., 
ainsi que tonte» le » infirmités des pieds de nUmporte quelle nature. Lue  seule opération, ne durant que (juelques minutes, suffit. Extirjiatiiju saus aucune douleur el 
sans faire saigner. Permet de pouvoir se chausser et marcher dc suite saus aucun inconvénient, comme Pattestent pins de 10,000 certificats de personues connues. Sa méthode 
ne consiste pas à tailler la superficie des cors, car plus on coupe le durillon, plus il s’agrandit, s’étend, produit de rinflammation, des abcès et de là des accidents très sérieux. M. Schiosser 
s’applique A extraire le germe du m al et arrive à la complète guértsou.

Visible de 10 heures du matin à 5 heures du soir, Hôlel (ln Fancou, Lausanne, visible jusqu’au vendredi 28 août inclus.

Gompagoic des chemins de fer de l’Est.
Nni»»e Express (Londres Calaia-Lucerne).

Nous apprenons que le service des trains de luxe dits; 
« Ruisse Express », composés de voitnrcs-lits et wagons- 
restaurants de la Compagnie Internationale des Wagons- 
Lits et des Grands Express Européens, sera organiS(‘ 
comme l’année dernière, pendant les mois de juillet, 
août et septembre, entre Londres, Calais et Lucerne, yiû,
Amiens - Laon-Reims-Cbâlons- Ghauniont-Brlfort • Baie
sans passeport.

Ce train est mis en marche deux fois par stmaïae, sa­
voir: de Calais, les mercredis et samedië. à 6 h. &0 s(ur, 
en coi.respondance avec le Club-train départ de Londres, 
û 3 h, soir arrivée à Lucerne, le leudf! ' 1 h, PB ma* 
tin. Au départ de Lucerne, les jemlip ■; tlimanca*’/. a 
8 h. 40 soir arrivée à Cala’S, â midi 4'» au leudcujAiu *.l 
à Londres ù 6 h. soir.

Le nombre des billets est limité. Les voyageurs au­
ront à payer des suppléments do prix indiqués sur les 
aUiches.

Marché de Veven du 25 aoûl.
Froment vieux, 18 sacs, do 24. - ii 2G. fr. les 100 kg. 
Avoine, 44 sacs, de 20.— à 22 — fr. h-s 100 kg. 
Pommes de ter. anc.,400 déc., de 1.2P à 1 3ô fr. les 201. 
Foin vieux, 19 chars, de 3.— à 3.26 i'r. les 100 kg. 
Paille, 12 chars, de 2.60 à 2.76 fr. les 100 kg.
Beurre, de 1 40 à 1.60 fr. le 1/2 kg.
<Eufs, de 0.90 à 1.10 fr. U douzaine-

SCHWYTZ & BERNE
Les quatre numéros tle la Gazette rendont 

couî|)tc des l'ètes de Rcrne sont en vente à 
noire  bureau, l'jivoi franco conlrc 45 centimes 
en  tim b res ;  55 centimes pour Félranger.

Nous jiossédons encore un certain nombre 
de collectio.ns das trois numéros relatifs aux 
Fêtes de Sch ivyt:. Rnvoi franco en Suisse con­
lre  35 centim es; à Pélrti.nger 40 centimes.

H ora ire  des h a ie a n x  à  v a p e u r
Heures de passage des bateaux aux principaux péris 

de îa côie suisse
(P o n r Ifl se rv ice  com plet, voir les ho raires.)

* 1
i D ir. Exp. 1 Exp. D ir.

n iparlA i; M.at. Mal.i Mut. M al. : Mat. Soir Soir S oir Soir

itind rt 6 30 8 - 9 H  ^ i  20 3 10 4 45 3 10
•(yoi. 7 40. 8 55 10 - 13 «() 3 (S 4 30 5 35 6 33
Koll» __ 8 ISt 9 35 ____ 113 45 __ 6 — 6 05 —
rii.'uov 5 30 — 10 .w' — 3 — — 7 ÎU
üvisu 6 (IS —.  . __ i l  30 i  35 a — — 7 50

S 5S U) _ « 30 R 40 (i 45 —
O n c B y - t r. r>o 9 30. 10 30 13 10 3 (,3 4 i:> (i 17 7 15 8 30
V<l«T 7 '0 10 30 M 15 1 — 3 — 5 7 ( ' 8  — —

R m 10 50 Il 3R 1 33 3 30 L i ■ 1 8 20 —
.̂ 1 ' - . R I ) 10 r. -> Il i» . H(i' 3 25 5 2' 40 8 25 —

14 1 ■-.> ( ! 35 5 3 50 8 30 -

Villi;o«ü»r » 30 I l  10 13 1 .'.O > 45 5 45 8 — 8 40 —

8 53 I l  35 3 15 4 05 6 10 — —

E v l a n  D . 6 05 8 4 0 110 35 ' i l  30 1 ifl 3 35 5 25 7 50
O u c b y  A C 40 9 30 U  05 13 10 1 50 4 15 G 05 8 30

Kxp. Dir. Exp.

D épart J*.' Mat. Mat. M.at. Mat. Joor. Jour. S o ir Soir Soir

KnnVAf fat _ 7 4.5 7 4b 13 50 2 4 3 '4  i ü ' s  15
Vili AnebTfa 5 «0 8 U5 8 05 9 40 13 30 1 15 3 10 4 30 » 35
liblilon K 30 8 15 8 15 9 50 43 40 1 35 3 20 4 40 5 <3
M ontranx R 35 8 35 8 35 10 - 12 45 1 35 3 30 4 45 5 55
Cl irnW R 40 8 30 8 30 ifl 05 13 50 4 tu 3 .35 4 5fl 6 -
V«TBT 5 55 8 45 8 45 10 30 1 05 1 55 3 50 5 05 6 IR
D aoby> L . 7 — 9 35 9 37 I l  30 3 - 3 - 4 45 6 15 7 20
taviZD 7 35 tü  10 — — — — 5 30 6 55 7 55
Tlinnoa 7 50 10 45 — — — — 5 S.Ï 7 30 8 30
t(or^8« 7 3(1 — lü  15 13 - — 3 30 ___ 6 40
c o lle K (15 — I l  — 13 40 — 4 40 — 7 15
Sjoa S 4(] 11 35 11 40 1 15 3 30 4 45 5 45 7 4.5
'’caèTe 9 5U 13 30 1 05 3 35 4 15 5 55 7 50 8 45 —

O u o b y  D. 7 - 9 3 5 'l3  45 3 15 4 45 fi 30 7 20
Ê v la u  Ar. 7 3Ü (0 10 13 R5

!
a su 5 30 6 55 7 R.'i —

Chemin de fe r de Lausanne à Onchy^.
M stin :ô ,ÎO  — 6.45 — 7 — 7 .t5  — 7 .46  — 8 — 8 .1 5  -  8.45 -

9.15 -- 9.P.U - 9.45 — 40.15— 1 0 . 3 0 - 1 0 . 4 5 -  H — lt .4 5  — 
i l . 3 0 -  11.46 -  t i . ~  1S.45.

A près-m iill: 1 .46 — 1.45 — a — Î.45  — 1.30 — Î.4 5  — î — 3.45 
— 3.30 -  3 .4 5 — 4 — 4 .1 5 — 4 .30  — 4.45 — 6 — 6 .15  — 6 .3 ( 1 -
6.16 • « — 6-15 — 6 .45  — 7 -  7.45 — 7 .30  -  7 .45 -  8  -  8.30 — 
8 i5  ~  9 ,1 5 - 9 .4 5  -  40.45. '

OltserviiHoiis iué1eorolop;i(iiies
DE LA STATION CENTRALE D'ESSAIS UITICOLES

Cha»’p-âe-VAir : A 7 h. m?,*’!  h. et 9 h. s. — Alt. 555“  ; 
Long. : 6”38’6 ; Lat. : 46®31. — Barom. : 713; Therm. : 
9“6; Haut, d’eau: 1“ 03.

Août moyenne: Baromètre 713.6 Thermomètre 
Pluie 103'“".

17"9.

Août 20 21 22 23 24 25

o

'3•o
u.
fH(ÜH«
KOan<ea

730
725
720
715
M . -
710
705
700
695
690

20

0 7 h . m. 14,6 14 9 12,5 10.7 11.7 12.0 15.3
H h 1 h . soir 481 18,5 16,7 17.1 16,2 19 7
0-0 9 h . soir 45,1 15,4 14,5 10,7 12,2 Ifi.O
■n H Maxim. 20.0 10,0 20,0 a i,o 19.5 21,5
H U ialm . 43,0 125 13,0 9,6 9.4 8,2 10,5

Finie M ® l3 - “ 2— 3—

S oleil.
a  0

8,30 5,30 3,30 5,15 11,15

4>_*  «>35
7 h . mat. 
4 h . soir 
9 b . Bolr

SW  6 W 21 
SW  8

E 3 NW 4 NE 4 W  2 
S W 36  SW  8 W  15 SW  4 B sIb 81 w 8 b 8

NE 3IN W  4 
W 16|
S W  3

Nltnatton g;énérale.
Hausse du haroniètre conlhiue au sud el au centre 

de l’Europe. Buurras(jue sur l’Ecosse.
Temjis prohalde : assez cliaud, orages locaux.

B o u r s e  d e  P a r i s  du 2ô août 1891. 
Cours de c lô tu re  (Terme).

3 Français... 98 42 Crédit foncier... 1253 73
3 °/o Français 91. 93 90 Crédit lyonnais.. 815 —
3 Y  Amortiss... 96 42 Gaz parisien.... 1448 —

4 1/2 »A Franc.. 108 20 Panama........... 23 25
Consolid. anglais 96 — Corinlhe.......... 52 50
4 gi Russe 1889. 99 — Suez. . . . . . . . . . 2802 80
6 7o Italien....... 90 68 Lombards......... 221 25
4 7o Autriclie or. 96 80 Autriciiiens. . . . 607 50
4 °/o Hongrois... 89 80 S** Franco-Algér. 20 —
6 Etat serbe. 440 — Comp. nat. Esc.. 555 —
4 Exlér. esp. 71 58 Comp. d’Escomp. 268 75
3 %  Portugais.. 39 60 Métaux • . . . . . . . 26 25
4 1/2 7o Brésil 88 74 80 Obligations.
5 96 Argentin... 318 — 3 0/) Chem. Andal 356 —

4 %  Turc........ —  — 5 <Fo Cr. f. égypt. 513 75
Priorité ottom... '421 — 3 7o Ch. T'Porta. 206 —
Unifiée d’Egypte. 488 75 3 */oN-Esp. 1** s. 394 —
Banque de Fran. 4497 80 3 7" Saragosse.. 370 —
Banque de Paris 762 50 .3 Transcaucas 81

Bourse de Lausanne du 2(> août 1891.
D em anda Offre

600 —

660 —

257 50 
230 -

98 — 
102 —

503 — 
96 —

712 -  
605 —

Actions Banque canton**, vaudoise.
Caisse hypothécaire.........
Banque d’escompte............
Société f La Suisse >........
Gaz de Lausanne jouissance 
Gomp.denavigation libérées 
Société immob. lausannoise 

» » d’Ouchy..,
Obligat. Confédération 3 1/2 1887..

Canton de Vaud 3 i/2.......
Ville de Lausanne 4 9̂ ....
Ouest-Suisse 1856-61........
Suisse-Occid. nouvelles....
Emprunt de la Broyé.........
Caisse hyp. vaud. 31/2 «é.

Ou a {ia>é : Obligations Jougiic-Eclépens 434; 
3 i/2 Vaudois 98 : Caisse liypolhécaire vaudoise 
96.20; 4 96 ville de Lausanne, 1885, 102,50,

Banque cantonale vaudoise : escompte du papier 
commercial bancable 3 1/2 9̂ .

1240 —

650 —

240 —

98 25

509 — 
507 —

96 20

Bourse de Genève (Service léléphnoique).

3 1/2 7, Fédéral 1887.................
3 Fédéral 1890.......................
5 7o Italien.................................
Actions Jura-Simplon ordinaires. .

» 4 ^ 2  aus .
* » privilégiées. .

Central-Suisse.................
Nord-Esl-Suisse................
Sl-Golhard.......................
Union-Suisse anciennes. .
Jura-Berne....................
Union financ. genevoise. .
Banque de Paris.............
Crédit lyonnais.................
Gaz de Stuttgart.............
Alpines. . . . . . . . .
Rio Tiüto.......................

Obligat. Ouest-Suisse 1856-57 . . . 
Suisse-Occidentale 1878. . 
Central-Suisse 4 ^ . . . . 
Nord-Est-Suisse 4 . .
Genevoises 3 oâ à lots. . . 
Crédit fon. égypt. 3 9Ô à lots 
Lombardes anciennes. . . 
Méridionales d’Italie . . .
Chemins italiens 3 7"- . .
Crédit fom;. canadien 4 7„. 
Crédit mutuel russe 4 1/2 
Obert Serbe....................

2ü ioût 26 Août
Môture. Clôture.

90 90
----------

146 87 147 50

----------------- 628 75
----------------- 460 —

538 75
770 — 770 —
818 75 815 —
290 — ____-

—  — 182 50

509 -
506 50 506 —

---------- 523 7.3
519 80 519 .30
100 25 100 25
242 - 242 50
304 50 306 75
301 50 302 —

—  — 272 5/j
484 ^ W , 7.3
388 75 S88 50
423 75

C h a n g e s  du 26 août 1891.
DBMANDB

France ..............
Ita lie .................
Londres.  .......
Amsterdam.........
Allemagne..........
Vienne..............

a vue. 100.20 
98.12 
25.27 1/2 

209.25 
124.50 
214.-

I OFFERT

100.25
98.75
25.32

209.75
124.65
215.—

m

Ayuntamiento de Madrid
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le doetenr ROIIGE
[4Ü37] repreutl sc» ocoupa- 
tious.

SOCIÉTÉ VAUDOISE
de théologie.

SÉANCEORDIiIRED'ÉTÉ
lundi a i aoAt, à 9 h. 15, liûte) 
du Lioii-d'Or, près de l'église, à 
ITiexbres.

1. Nomination d'uu caissier.
± Vingt thèses üe M. Astié, sur 

le  m anifeste de 91. le  prof. 
F. Godet (articles du Ohrétim 
éoawjéliqiLe, mars-mai).

A 1 lieurc, dîner par souscrip­
tion au Liou-d’Or. Ceux qui dési­
rent y prendre jiarl sont priés de 
le faire savoir au président (M. 
Ch. Byse, Valeutin 6), vemlredi 
au plus tard. Au reste, tous les 
amis de la théologie peuvent se 
faire introduire à la séance par 
uu membre dc la Société. 4573

est en vente
A LAUSANNE

K io  Hque de bt-Frauçoi». 
K iosque de la  Palud . 
K iosque de la  Ripoune. 
Bibliothèque de la  Gare. 
K . Bassin , mag. de ta­

bac, Grand-Pont.
SIme Ammann, mag. lit ­

téraire, r. Haldim and. 
n .  K rieg, papetier, place  

Pépinet.

A AIGLE
L ibra irie  Beladoey.

A AUBOANE
Bazar J. Grauer.

A ECHALLËNS
L ib ra ir ie  F. Despont.

A MORGES
81. Stanb-Kahn.

A MOUDON
Libra irie  Benoît.

A NYON
ai. Gouvers, papetier.

A OUCHY
Kiosque.

i  PAYERNE
F. Gacliet-Grivaz.

A YEYEY
91. H oll-B rofon , rne de 

Lausanne.
9I9I. Lœrtscher A  flls, 

rue dn Lac. 219
L ib ra ir ie  Jacot-Gnillar- 

mod.

A YËRNEX-MONTREUX
91. As.senmaeher.

Le numéro 5 centimes.

CHOCOLAT MENIER lailiislildun
üi E i i i

V E N T E  i  5 0 , 0 0 0  K I L O S
P A R

j o x j a

Dépôt: 32, 6rasd-Quaii à GENEVE. S« tromiiuIsplKlpiu blcha

PUBUCITË DANS LA
DELÉMONT: 
FRIBOURG :

GENÈVE :

S U IS S E  F R A N Ç A I S E
Dém o crate.
J ournal d e F r ibo u rg . 
Co n féd ér é .
Le Messa g er .
J ournal d e Ge n è v e . 
Gen ev o is .
F e u il l e  des Av is  Of f ic ie l s . 
Co u r r ier  de Gen è v e .

LAUSANNE

MONTREUX ;

PORRENTRUY: 
SAINT-IMIER : 
SION:

Gazette d e L ausan n e. 
No u v ell ist e  Vaud o is.
L ’esta fet te  (Journal du m atin .)  
J ournal d es É tran g ers.
F e u il l e  d’Av is .
L e  PifYs.
L e  J ura B er n o is .
Gazette du Va la is .
W a l l is e r  B o te.
Co n féd éré du Va l a is .

P U B L I C I T É  D A N S  L A  S U I S S E  A L L E M A N D E
BALE : 
BERNE

A llg em e in e  Sc h w eiz er  Ze it u n g . 
B und .
An z e ig er  d er  Stadt B e r n . 
Tag blatt .

BERNE: B ote und Ba u er n z e it .
ZURICH ; Sciiw. L an d w irtsch aft . C. B latt .
COIRE ; F r é ie  R h æ t ier .
ST“GALL : Stadt An z e ig er .

P U B L I C I T É  E N  I T A L I E
GÊNES : 

MILAN ;

ROME

An n u a ire Gén ér a l  d’It a l ie .
Colombo.
I l Secolo  Cürage quotidien : 200,000 

exemplaires.)
L a T r ibu n a  (100,000 ex.).
L a Ca p it a l e .

TURIN : Gazzetta P iem o n t ese.
I n d icateurs o ff ic ie l s  du royaume 

d’I t a l ie .
VENISE : L ’Ad riat ico .

L a Gazetta d i Ven e z ia .
L a Ve n e z ia .

S’adresser exclusivement à l’agence de publicité

H A A S E V S T E I M  E T  V O G L E R
Lausanne, Montreux, Vevey, Sion,

GeDÈTC, F r l t io i i r î ,  N encM te l,  Dclêmoül, P o r re n tr i iy ,  C liaiiï- ie-Fonds, S t-Im ier ,  Bâle, B erne ,  Ziirica, e t c ,  etc,
C a t a lo ^ ç u e ,  t r a d u c t i o n  e t  d e v i s  d e  f r a i s  i^ r a t is .

Insertions dans toutes les autres feuilles vaudoises, suisses et étrangères.

L A  B A L O IS E
Immense snecès !

Sitôt yersô  ü! Sitô t toiidn ü!

CHOCOLAT

Com pagnie d ’auisarances sur la V IE  et contre les ACCIDENTAI
fondée à B â le  eu 186-i.

B R A N C H E  V I E
Etat des assurances en 1890..................................................................

Capital social (1 million versé, 9 millions obliga- ]
t io n s ........................................ Fr. 10.000,000 l

R éserve».......................................... » 25,000,000 )
’asso ran cB S  depuis la f o n d a t io n ...........................................................

Garanties 

Règlement c

Fr. 116,500,000 

. 35,000,000

. 35,000,000

RAPIDE

Déjeûner instantané à 10 c.

En  vente dans tonies les épiceries. 
Fabri( ué par

L o u is  C h e v r e t t e
26, Corraieric 26, Genève.

l'EIMIJRE ET GRAVERE
S U B  V E B B E

YITRËRIË ARTISTIQUE
[45671 fabrication de réflecteurs 
de lum ière diurne, pour don­
ner du jour aux locaux obscurs.

B. Giesbrecht, Kreuzgasse, 
Berne.

MEDAILLE D'OR
l'KxposilioB llDiversdle, AoTcn 1$85

C H O C O LAT

Po lices iceontes&ables après 5 ans, le capital payable en totalité, même en cas 
de suicide, dnoi, etc., innovations d’une importance capitale pour la famille et pour les 
polices servant de garantie.

Les  contrats de 3 ans ne sont pas annulés par la cessation du paiement des primes, 
mais convertis en polices libérées sans qu’il soit besoin d’un avis.

D é la i de 30 Jonrs pour le paiement des primes et de 3 m ois pour les restitutions 
de police, sans nouvel examen médical.

Voyages d ’ontre-m er permis daus une large mesure sans surprime.
Opérations de L A  B A L O IS E  : Assurances en cas de décès, assurances mixtes et â 

terme fixe; assurance d« dotation et de prévoyance pour la vieillesse, rentes viagères, etc.
S'adresser à 91. D L N K I, agent général, à liausanne, rue Centrale 3, et à M M . les 

agents de L a  Bâloise pour le canton de Yaud.
B R A N C H E  A C C I D E N T S

Assurances individuelles contre les accidents corporels moyennant une prime très 
modique.— Agence générale pour la Sxnsse romande: Joies P H IL IP P E , 8, quai Pierre- 
Fatio, Genève. h2070x-57

S L C H A R B «o
a o

N E T C H A T E L ,  Snisse.
MU-DAILLE D’OR

Exposition universel !f
Paris 1889.

Extrait double 
(étiquette v e rt  e t  or)

répu tée  la  m eillauro e t  ay an t ob­
teu u  le «eul pram ier prix & l'Ex* 

p o s itio n  d e  Cologne.
F E R D .  M Ü n n E N S

Rue de la Cloche No. 4711
COLOGNE.

Insliluteiir alleniaDi
(dipl.) pari. cour, le français (9 
mois en Suisse fr.), cherche place 
dans pens. ou fam. pour ens. l’al­
lemand, la musi(]ue et toutes les 
autres hr. Meill. référ. Prêt. mod. 
Entrée de suite.

Offres S' rliilîre G. S., Relmont 
s. Yverdon, poste restante. 4556

En  vente ches Védiieur L . V IN C EN T , Lausanne, et ches les libraires

l i ^ l I V A I J Q I I R A X l O I V

DE L'DNWERSITE DE LAUSANNE
Compte-rendu des fêtes des 18-20 mai 1891, avec les discours qui y 

out été prononcés el la liste des invités.
Brochure in-8 ’ de 138 page», 1 fr. 3152

S I N A P I S M E  R I G O L L O T
Moutarde en feuilles, IHDISPEHSABLB DANS LES FAM/LLES.

Le pins Simple, le plas Coaunede, le pins Efficaet des RÉVULSIFS

EXIGER lA SIGNATURE 'LrÆtU'Sr
SE VKND DANS TOUTES L E S PH A R M A C IES 

DÉFDT OÉaÈRAL: A v e n u e  V l e t o r i a .  « 4 .  i * A R 1 8

UNE REPâSSEUSE
[4554] clicrclie à se placer pour le 
15 septenilire, si possible daus un 
hùlel. S’adresser à l’ageuoc dc i»u- 
lilicité HaaNenzIein A  Vog­
ler, Lausanne, sous \Vc9304 L.

LEVOBfb
4559. Un professeur pouvant 

disposer de (jueltiues heures cha­
que jour désire donner des leçons 
de latin, de grce, de français, d'a/- 
leniand, d'anglais el d'iüiUen. Mé­
thode très pratique pour l’étude 
des langues modernes. Meilleures 
références à disposition. Prix mo­
dérés. S’adresser Villa Bcîkiria, 
aux Epinelles, 1'® étage,

Krebs-Gygax
Schaffhouse

A  cIisqTie innU n t sn rg jjs e n t do nonve&ttz 

(Appareils de reprodaciion 
Sono a u ta n t de nomn d ivers, au ss i ron­
flants que possible, i ls  p ro m etten t tous

de véritables m iracles.
Comme u n  m étéore ap p a ra ît l a

^oavelle invenlion,
pou r d ispara ître  to u t aussi prom ptem ent. 

8 e u l  le  v é r i ta b le  h e c to g r a p h e  e s t deve­
nu  e s t re s te ra  encore de longues années 
le  m e illen r e t  le  ' 
de re  
su r

S nSIONNAT pr ordre
A W1E8BADE

(dont la directrice est à Vevey) 
recevrait une demoiaelle
disposée à payer une petite pen­
sion et à faire faire la conversa­
tion franç. aux élèves. En échange 
elle apprendrait à fond l'allemand 
et l’anglais.

S’adr. à l’agence de publicité 
Haasen»teln  A  Vogler, Lau­
sanne, sous E  9241 L. 4522

4421. Une famille habitant Bàle 
rècevrait en pension 2 jeunes filles. 
Leçons à la maison, dans toutes 
les branches. Le bou allemand est 
la langue de la famille. Références. 
Prospectas. S’adr. à ilf. Schwarz- 
Heman, ancien pasleui-, Bâle.

Un espagnol
[4521] donne des leçons dans sa 
langue m aterueïle (gram­
maire et conversation).

•Adresser les offres sous chiffre 
C. P. 10, posle restante, Lausanne.

ÜN JEUNE HOMME
[4506] ayant fail 3 1/2 ans dans 
une maison bourgeoi.'e comme 
apprenti Jardiuier, cherche 

ace pour se perfeclioiiuer. Bon­
nes recoinmandalions. Adresse ; 
S. P., V illa  L a  P lage, Céli- 
gny, Geuève.

4516. Vue fam ille  Je la
Suisse allemande, de 10 person­
nes, cherche pour fin de scp- 
(embic procliain dans la ville de 
Lausanne ou dans se.s environ.',

un logement
salubre, composé de 6 à 7 pièces. 
’ oyer 1,000 fr. tout au plus.

Offres seront expédiées sous 
W  3573, par Bodolphe  
9Iosse, à  Zurich.

3,r. Sl-François

I ]r, Sl-Françoisî

GRAND MAGASIN DE CONFECTION
pour hommes, jeunes gens et enfants. 

9 1 A 1 8 0 K  D E  T O V T E  C O N F I A N C E

BEL ASSORTIMENT DE 4490

VÊTEMENTS DE CHASSE
g e n r e  t o u t  n o u v e a u .

o t t r é in e m iq u e s

d e  h â u i e  im p o r t a n c e
pour personnes affaiblies et délicates rien  

de m eilleur que la cure du véritable

Cognac Goliiez ferrugineux
17 ans de succès en attestent l’efficacité incontestable contre 
los pâles coxdeuvs, Vaném ie, la  faiblesse des nerfs, 
les m auvaises digestions, la  faiblesse générale ou 
locale, le manque d lappétil, les m aux de cœur, 
la  m igraine etc.

Beaxicoup phts digeste que toutes les pré­
parations analogues, sans attaquer les dents.

Le  Cognac Goliiez a été récompensé par 7 Diplômes 
d’honneur et 14 médailles. Seul pHm é en 1889 à  P a ris , 
Cologne et Gand. Refusez les contrefaçons et exigez dans 
los pharmacies le véritable Cognac GoUiez deFréd.GoUiez 
à M orat avec la marque des Denx palmiers. — En Flacons 
de 2 fr. 50 et 5 fr.

4570. V N E PEBNONNi: de 
40 ans, ayant l'iiabilude des hôtels, 
désire se p lacer comme gou­
vernante dans UD hAtel de 1*® 
ordre, de préféreuce à Geuève. 
Références à disposition. Offres 
sous Ile  6701 X, à l’agence de 
publicité Haaseusteiu A  Vo­
gler, Genève.

Une demoiselle
allemande, fille d’un pasteur, pou­
vant enseigner l’allemand, le fran­
çais, l’anglais, le dessin, la pein­
ture, la musiijue, cherche uue 
place dans une famille ou pen­
sionnat. Excelientes références.

S’adresser N” 240 C. C., poste 
restante, Vevey. jic2792m -4569

Voyapr demaDilé.
4558. Un commerce de vins en 

gros du canton de Vaud demande 
pour entrer de suite un bon  
voyageur connaissant à fond la 
partie des vins pour voyager les 
cantons do Berne, Soleure, Argo­
vie ot Lucerne. Inutile de se pré­
senter sans les meilleures référen­
ces.

S’adresser sous H 9317 L, à 
l’agence de publiciié llaanen- 
ütein A  Vogler, Lausanne.

liTlTllTlON SILLIG
'Jour-de-Peiîz, près Vevey.

On demande un Jeune insti-
I tuteur de la Suisse romande, 
I ayant fait de bonnes études aca­
démiques. La connaissance de 
l’anglais est désirable.

Entrée eu fonctions le 1'® sep­
tembre. 4561

+
Dans toutes les pharmacies el drogueries. nil65x-715 Q ü dCtRdDdC Uü fCTlDicr

POUDRES DÉPURATIVES
S S  I.S +DOCTEUR J .  U. HOHL DE BALE

Bemède infaillible, ga ran ti p a r une pratique de quarante ans.
Ce médicament facile à prendre, guérit immanquablement to u te »  

e B p èo e » d ’é ru p t io n »  d© la  p e a u , d e  m a la t llc »  v é n é r ie n n e »  
e t  c a n c é r e u s e » ,  d e  d a r t r e s  e t  d e  p la ie s  a u x  J a m b e » . H est 
le plus excellent contre les » e r u f u le »  » l  d an gcc reu »e », l e »  m au%  
d ’y e u x ,  d ’o r c i l lc » ,  d e  n e z , e tc . c lie z  l e »  e n fa t it » ,
C a n o m b ra u s e s  a t t e s t a t i o n s  d e  p e rB o n n es s u é r ie s .  d e s  c e r t i f .c a ts  d e  m é d e c in s  
e t  d e  p e r s o n n a g e s  a p p a r t e n a n te  à  n o s  p lu s  h a u te s  a u to r i t é s ,  son*, te n u s  à  la  

d is p o s i t io n  d e s  g e n s  d é s i r a n t  e n  p r e n d r e  c o n n a is s a n c e  
s\£* P r i x  d e  l a  b o i t e  f r .  1 6 6  vsv9 

lo u te  boîte porte  com m e m arque de fa b r iq u e , pro tégée  p a r  la  loi- 
la  s ig n a tu re  de V in ie n te u r  J . U. HÔhl, D octeur.

C E R T IF IC A T . P df la preBcnto je  déclaré que mon enfant, qui souffrait depi 
plus de SIX mois d 'uae maladie des yeux, en a  été totalem ent guéri après avoir p 

Irois boites de» poudres de Monsieur le docteur Holil.
O b erw U , au «nui* lit ttpttmbrt JifO

J n l e s  C o r d e l ie r ,  ptlufre.
L aaieaticité de la «ignatore ci-dessua est constatée par - 

O b erw U , w n  atpttMi»: iS3o
S . D e g e n , président de la comnone

4383] pour uue partie du do- 
maiuo de 9Iallcy, â 15 m i­
nute» au-des?ou.s de Lausan ­
ne, comprenant logement, grange, 
écurie el vastes dépendances, jar­
dins et 1936 ares 98 centiares (43 
poses) d’excellent terrain eu na­
ture de prés irrigués cl champs.

Exploitation facile. Entrée eu 
jouissance le I "  mars 1892. De 
bonnes références soul exigées.

S’adresser au notaire Gh” 
Deriaz, â  Lausanne. üi.I251

+ +

ON CH ERCH E
[4478] nn Jeuue garçon (jui
vouiiraii apprendre la tonnellerie. 
Il aurait roccasion dc se perfec­
tionner dans ia langue allemande, 
chez C. Hmnitzscli, tonnelier, à 

' Bàle.

Ou dé»ire  trouver
En vente dans les pharmacies M. Grandjean et H. de Giez, Lausanne ; [4560] de suite comme nortier 

phann. Archinard, U. Fonlaimaz, Cossonay ; jitiarm. Peter, Auhoime : uu homme pa.s trop jeune cou- 
pliarm. Addor, Vallorbes; pliarm. H. (iolaz, Ste-Croix ; pharm. S .I naissant aussi le service'd’uue 
Demieville, Bière, el dans toutes les autres pharmacies. ti767ii-15I5 f '

Eiixir Stouiacliiqne de Mariazell.
Excellent remède contre tonte» les maladies 

de l’estomac
e t  s a n s  é g a l c o n tre  le  m a n q u e  d ’a p p é ti t ,  fa lb le e e e  d ’estom ac, 
m a u v a is e  b a le in e , fla tu o sité s , re n v o is  a ig r e s ,  c o liq u e s , c a ta r rh e  
s to m a c a l ,  p i tu i t e ,  fo rm a tio n  d e  t a  p ie r re  e t  d e  l a  g ra T e lle , 
ab o n d a n c e  d e  g la i r e s ,  ja u n is s e ,  d é g o û t e t  v o m is se m e n ts , m w  
d e  tê te  (s’i l  p ro v ie n t  d e  l’e s to m a c ) , e r a m p e s 'd 'e s to m a c ,  con - 
ÿ ip a t lo n ,  in d ig e s tio n  e t  excès d e  b o is s o n s ,  v e r s ,  aflTectioiUf 
d e  la  r a te  e t  d u  fo ie , h e m o r rh o ïd e s  (v e in e  b é m o rrh o id a le ) . — 
i ’n i  d u  flacon  a v e c  m o d e  d ’e m p lo i : F r .  1 , flacon double F r .  1 .8 » . 
— D é p ô t c e n tra l : p h a rm . .«zurn  8 c h u tz e n g e l“  C . B r a d f  iiTinrKo»

Chien d’arrêt
â  vendre faute d ’emi»lol. 
Bace épagneule, 1 au 1/2, do­
cile, lapporte.

S’adresser au plus tôt à M. G il- 
liard , vétérioaire, à Orbe, ou à  
M. 9Ianrer, à L a  Vaux-Vully, 
près Orbe. 4469

Lausanne: ph* Edm. Burnand, Morin, Grandjean; à BnUe:ph*| A VENDRE 
Magnenat, Gaviu, Rieter; à €hâteI-8t-Denis : ph. E. Jainbé; à [4493] pour cause de départ 
Echallens: ph. Groguuz; à  9Iontronx: ph. Rapin; à Clareus- denx beaux ehevanx an- 
M ontreux: ph. Bührer; à Terrltet-Itlontreax : ph. Eogelmann; glals bais bruns, hauteur 15 1/2 

Vernex-91onlrenx: Schmiilt; à  91orges: ph. (fuérel; à  mains, mesure anglaise (1 m. 60) ;
   ‘ ‘ Ma- âge, 7 à 8 ans, saus défaut.

Delà- Ln  dogcart construit à Lon-
■ .n... ' , T. r. c , - --- -------- r ph* J. Gétaz, Perret ; dres et peu usagé. S’adresser aua Ollon : ph. F. Schlæpfer ; a Aigle : ph. Rimatlie, aiuNl que dan » | cocher du château de Gor-

gei
.1 d’expédition pour

U u a n n p h a n n .& S t e c k b o r n .  D « p 4 t à

pas
naissant aussi
bonne maison. S’adresser à la 
Pension Cam part, Lausanne, 
entre 11 heures et midi.

la  p lupart de » pharm acies de la  Suisse. h 7 9 6 4 x -5 8 4 8  gicc» Nenchâtel.

Amodiation d’auberge.
La commune de 9lontelier, près Moral, louera, 1© 7 septem­

bre 1891, son auberge sous l'enseigue du BB O C IIET . La mise 
aura heu dans la dite auberge, à 3 heures après midi, sous les coiidi- 
ions (jui seront lues et desquelles on peut prendre connaissance à la 

seerélairerie eonimunale. Le bail sera fait pour 3, 6, 9 ans el commen­
cera le 11 novembre 1891.

Par ordre :
■523 Le Secrétaire communal.

A VENDRE
|4416] la Jolie v illa  avec Jar­
din (lue les hoirs de M. J. Meyer, 
ingénieur, possèdent aux Fleu­
rettes, sons Lausanne. S’adr. au 
notaire Bugaoii, Place Saint- I François 13.

UNE JEUNE FILLE
[45621 sachant bien cuire el con­
naissant tous les autres travaux 
domesli(iues, cherche place  
dans uuo honorable (amilie de 
Lausanne ou environs.

S’adresser h Mme Schneider, 
nég‘, ()here Hauptgasse, Tliouiie 
(Berne).

Dem ande d ’emploi.
4552. Un jeuue Iioitinie au cou­

rant du commerce, possédant de 
fOüiies notions de la langue fran- 
aise, clicrche place de

VO LO NTAIBE
dans une maison do commerce de 
'a Suisse française, il désire iHre 
ogé et nourri chez le patron.

S’adr. à l’agence de publicité 
Haascnsteiii A  Vogler, Lau­
sanne, sous Pc 9297 L.

Un jenue étudiant
_4557] de la Suisse allemande se 
chargerait pendant les mois de 
septembre et octobre, de l'éduca- 
un d'un ou plusieurs garçons, 

dans la Suisse romande, moyen­
nant son entretien el une légère 
réiribulioii. S'adresser â 9f. Ch. 
Biaiiehet, à la Toiiiielie, Lau­
sanne.

neiBslilulricediplÉée
[4555] très bien recommandée, 
aimant beaucoup les enfants, dé­
sire trouver nue place datLS 
une bonne l'ainille anglaise ou 
américaine.

Adresser offres sous (*liiffre 
P 9305, à l'agence de publicité 
Haa»eii»telii A  Vogler, â 
Lausanne.

ÂRâHITECTE
4565. Un jeune dessinateur, ca- 

jiable de travailler seul, ayant de 
a prali(jue el possédant uiie belle 
écriture, clierche à se placer au 
plus tôt. S’adr. sous chiffre lie 
2754 Q, à l’agence de (jublicilé 
Hausenstcin & Vogler, Bâle.

Ou demande dc suite
P FN 8ION 4519 

(campagne ou village Suisse fran- 
çatee) dans petile Camille re.'pecta- 
ble, pour Jeune dame (jui doit at­
tendre en toute di.scréiion accou- 
cbemenl (février). Adre.'ser offres, 
avec prix, à l'agence de publicité 
llaaNcnstciii A  Vogler, â 
Bâle, SOUS cliilfre U 2740 Q.

UNE JEUNE FILLE
4564J pourrait entrer de suile ou 

apprcuti»sng© à de favoraliles 
conditions, chez une des premiè­
res couturière» pour dam e», 
â  Aorau.

A(irc.sser les offres sous chiffre 
A 76 <1, à l'agence de imblicilé 
H aa»eii»tc iu  A  Vogler, â  
Aarau.

A  L f l I J S E
A NYON

[4515] dans une situation excep- 
tiomielle, uu appartem ent de
7 piecc.', meublé ou non. S’adres­
ser sous lettres c . 91., poste res­
tante, Nvon.

4566. Lue Jeuue personne,
sérieuse, de toute moralité, de­
mande une place comme
femme de chambre

de préférence au oays. S’adresser 
à Mlle A, A., ruelle des Jardins 1. 
Vevey.

4568. Une bonne CU I8I- 
NIKKE cordon-bleu cl une lille 
de cnisine dé»irent se p la ­
cer pour voyager. Trè.s bons 
certificats. Adresser les offre.? sous 
initiales De 5548 s , à Haaseu- 
steln A  Vogler, â Berne.

A L O Ü E E
[4461] à l'av. de la Gare bel apn' 
9 p. et dep., 1** étage. S’adresser a 
91. A llam aud, notaire, L au ­
sanne.

A  L O U E ’E
[4175] rue Beau-SéJour,Lau­
sanne, pour le 25 septembre, 
bel appartem ent de 6 p iè ­
ces et dépendances.

S’adr. au notaire L .R o ch a t.Lausajirie.

UN MONSIEUR
[4572] d’âge inoven. d’instruction 
supérieure, parlant jilusieurs lan­
gues. s’offre pour un poste de 
connaiice. S’adr. au notaire i 
lingnoii, place St-François 13, 
Lausanne.

O N  D E M A N D E
commo fem m e do chambre
une personne respectable, sachant 
faire costumes, etc. Dame voyage. 
S’adresser à 9Ime R, Ilôiel 
Modser, Vevey. 4371

Perdu, lundi après-midi, une 
perle moutée. Prière de la rap- 
p(3rler contre récompeu.'e. S’adr. 
a I agence de piiliücité llaasen -

Lausanne,.sous Hc 9291 L. 4547

Mademoiselle Le Blanc fait 
part a ses amis et eonnais- 
sance.s de la perle doulou­
reuse (ju’elle vient de faire 
en ia personne dc son fr«re

9Ioii»ieiir Louis

lEBlâlVüduROULLET
décédé à Lausanne le 24 
aoûl 1891, dans sa 71' année.

Lo présenl avis lient lieu 
de faire-parl.

Ayuntamiento de Madrid




